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! AMPLISTOR **.._ i==-

STÉRÉO J-.(' 

I} AMPLI-PRÉAMPLI DE PUISSANCE A TRANSISTORS 1 
I} Haute musica lité sans transfo de sortie pou r tous haut-parleurs ji 

de 3 à 16 Ohms. Alimentation secteur. Entrées haute et basse 
impédance : PU crystal - PU magnétique . Entrée magnétophone 
et micro gu ita re . 
Fiche technique : 16 Transistors, dont 4 OC26, 8 OC7 5, 2 2N 1304 5 

et 305 + 2 d iodes à pointes d 'or. ~ 

:~;~;;.;;~-~::;.:è;t;~;:!;;~"~ ;:y;;L 44 3 F 1 ::::.:~'.::,:.;;::,-7;;:, ~ i 
** ********************* * 

Autres nouJ1eautés à transistors 
AMPLISTOR MONO version monorale, en pièces détachées . , 250,00 

480,00 AMPLISTOR + TUNER FM incorporé, en pièces détachées 

MODULATION DE FRÉQUENCE. Nouveau Tuner H. F. 86,5 à 108 MHz - CV 

- CAG - CAF. 2 drifts + 1 varicap. Platine MF FM 10,7 MHz, 2 d ri fts + 3diodes. Ces 2 blocs câblés, réglés. 160,00 

MAGNÉTOPHONE PORTABLE A PILES Qualité semi-professionnelle avec 

platine GARRARD, tout transistorisé, à câbler. Renseignements sur cemaride. 

Co-illH t•oh,ùquo , M. 01.IVEll i========= 

◄ ARV 4 5 W pour électrophones 3 lampes : 1 X 12AU7 - 1 X EI.84 - 1 X E'l80 
, - 3 potentiomètres : 1 grave, 1 aigu, 1 puissance Matériel et 

lampes sélectionné es - Montage : Baxandall à correchon établie : Relief sonore 
physiologique compensé, En pièces d é tachées , . . . .... . . . . . . . ... . . . . ..... . . .. .. _. . . 78,00 

TR 284 - STÉRÉO MULTIPLEX ~;i;u~a~~~~l e~ t~~~ts\~ 
4
m;;"n"c::ra'iu~ 

Transfo de sortie à 2 impédances - 4 en trées : P ick-up mono, pick-up stéréo, FM mono, FM stéréo -
Système Baxendall, relevé à 15 dB - En grave, circuit à impédance variable : 16 + 16 dB par contrôle 
physiologique - Courbe de réponse : correction a zéro : linéaire de 50 à 16 000 ± 1 dB - 5 tubes : 
2 X 12 AU 7 - 2 X EL 84 - 1 X EZ 81 - Balance sur mono et stéréo - Présentation 
et qualité du TR 229 en coffret métallique givré en pièoes détachées . . . . . . . . NET 245,00 

TR 229 17 W EF86 - 12AT7 - 12AX7 - 2 X EL84 - EZ81 - Préampli à correction é tablie - 2 entrées pick-up haute e t basse 
• impédance - 2 entrées Radio AM et FM - Transfo de sortie : GP 300 CSF - Graves - Aiguës - Relief - Gain • 

4 potentiométres séparés - Polarisation fixe pour cellule oxymétal - Réponse 15 à 50 000 Hz - Gain : aiguës ± 18 dB - Graves 18 dB + 25 dB -
Présentation moderne et élégante en coffret métallique qivré - Equipé en matériel p rofessionel. 

Modèles 6 lampes, en pièces détachées .. .. NET 290,00 Modèles 5 lampes (sans préampli), en pièces détachées .. NET 27O,00 

TR 1 307 • STE,RE'o Ampli-préampli très haute fidélité. - 2 X 10 watts + 3 ca nal à échos 5 watts - 13 Tubes + 2 Diodes 
- Double Préampli correcteur : 2 EF86 + 4 ECC83, Code RIAA - Ampli de tension ECC82 en liaison 

avec 2 ECC83 en déphasage - Double Push-pull - 2 X ELL80. Correcteur Baxandall efficace à ± 18 dB - Transfos de sortie à grain orienté. 
Montage ultra linéaire à prise d 'écran - Contrôle de balance visuelle. Prise pour enregistrement magnétique - 7 entrées, 3 oonsibilités : 6 

- 150 - 300 millivolts pour PU piézo cèraminque - PU magnétique. Tuner AM-FM. Ruban 
magnétique mono e t stéréo, 3e canal - Distorsion : 0,4 % pour la bande passante de 20 
à 20 000 Hz - Composants semi- professionnels. Résistancs à couche 5 % - Présenta tion 
luxueuse en un bloc métallique compact - Vendu e n pièces détachées -
Ensemble constructeur comprenant la totalité des pièces . . . . . . . . . . NET 735,00 
◄ FM 229 TUNER 7, tubes avec ~':'~an EM84, MF, VISODION, bloc 

- cable. Sens1b1hte : 2 mV, ·en 
p ièces détachées. .. ... ......... . .. ... . .. . . ... ......... .. .... .. . .. NET 235,00 
En formule MULTIPLEX .. . . . . . ... . ... . ... .. . .. .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . - NET 275,00 

* 
DÉPARTEMENT PROFESSIONNEL INDUSTRIEL - GROSSISTE COPRIM - TRANSCO - MINIWATT 

* Autres modèles d'amplis et Tuners FM - Enceintes acoustiques 

Ferrites magnétiques: Bâtonnets, Noyau~ E.U.l - Pots Ferroxcube - Toutes variétés Condensateurs, Céramiques miniatures, Résistances CT.N. 
et V.D.R. • Résistances subminiatures • Tubes industriels - Thyratrons, cellules, photo diodes, tubes compteurs1 diodes Zeger1 germ~nium, 

NOUVEAU TARIF 
MATERIEL PROFESSIONNEL 
Envol cos,tr~. 1 F en timbras 

RAPY 

silicium .. Transistors VHF, commutation petite et grande puissance. 
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AMPLIS GEANTS 
20 - 45 WATTS 

GUITARE • DANCING, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

~---•AMPLI----"­
VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 

PUSH- PULL 12 W SPECIAL 

Deux canau)( - Deux en trées 
Relief total 

3 H.P. - Crave - Méd ium 
Ch~ssis en pièces détachées. 
3 HP. 24PV8+ I0X 14+ TW9 
2-ECC82 - 2-EL84 - 2-ECL82 

- A igu 
103,00 

58,70 

EZ8 1 .. ....... ... . .. .. . . . 42.40 
Pour le transport , facultatif : tond , capot . 
poignée • • . • • . . . . • . . . . . . . . 1 'i , 90 
ou la Mallette V12 .. • . . . . • 75,90 

Voir ci-contre 

ELECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

AU CHOIX TOURNE-DISQUES 
OU CHANGEURS 

STAR ou TRANSCO ou B.S.R., 4 vit. 
mono • . • . . . • . . . . . . • . . . . . . 76,50 
Les mêmes en Stéréo . . . . . . . 96,S0 
LENCO, Suisse B 30, 4 vitesses 
mono • . • .. . . . .. .. .. .. . . .. 151,00 
Stéréo .. . . . . . . .. . . . .. .. . . 177,00 
CHANGEUR RADIOHM , 45 t 143,00 
CHANGEUR B.S.R. . . . . . . . . . 17 4,00 
Av. tête stéréo, S\Jpplt . . . . . 20,00 
CH_A!'ICEUR • MELANCE-UR TELEFUNKEN 
Stereo • .. .. • .. . . .. .. . . . .. 184,00 

• SONORISATION • DE 3 A 4.'i WATTS 

12 WATTS AMPLI GUITARE Hl-FI 12 WATTS 
Transfo de sortie universel . Cain élevé pour guitare, micro, PU 

• Con;imandes séparées graves et aigus • Dispositif pour adaptation V IBRATO. 
Châssis ;en pièces détachées . . 100,00 _ Pour le transport : 

~X~-~: ~ci483
rJvix~

8"rJ;~8
.
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nd
M~lt~ft~ PJ.;:~~abÎ~ .:::: u:;g 

20 WATTS I • AMPLI GUITARE GEANT • ho WATTS 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Châssis en pièces détachées, avec coffret métal robuste • , .. .. ". .• .•• • .• 229,00 
57,'60 

226,00 
EF86 - 2 x ECC82 - 4 x EL84 - GZ34 . ................ .. .... ... ... . 
2 HP 28 cm H l - FI , 15 W. VEGA BI-CONE ..... . ... ...... . ....... . 

SCHJ\MAS GRANDEUR NATURE - DEVIS, cont re 4 T .P. à 0,15 

45 WATTS 1 • AMPLI GEANT Hl-FI • 1 45 WATTS 
GUITARE - DANCING • KERMESSE 

Sort ies : 1,5, 3, 5, 8, 16, 50, 250, 1 EF86 - 2xECC82 - ECL82 • 
500 ohms. Mélangeur : micro, p ick-up , GZ34 - SFDI 08 .. . ........ . 
cel lule. Châssis en pièces détach. avec HP au choix : 28 cm 12 W •• 
coffret métal robuste à poign. 309,00 115 W 113,00. 34 cm. 30 W. 

2xEL34 -
84,75 
93,00 

193,00 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 
V I B R A T O ADAPTABLE : Châss is en pièces dét. 26,10 
Tubes : ECC83, ECC82 . . • . . • 17.45 1 Coffret luxe • • 15,50 !avec schéma) 

UNE MALLETTE QUI EN SAIT BEAUCOUP 

MALLETTE 
« V 12 » 

POUR AMPLI S 
V IRTUOSE 12, 

GUITA RE , 
BICANAL ou 

ULTRA - LINEAI RE 
!VENDUE AUSSI 
SEPAREMENT! 

♦ 

MALLETTE 
• V 12 » 

(51 X 31 X 23 ) 

DEGONDABLE 

POUR 
AMPLIS • H.P. 

TOURNE - DI SQUES 

75 ,90 

♦ 

1 
PETIT VAGABOND V----.. 

e ELECTRO - CHANGEUR - MONO e 1 
5 WATTS • 

Graves et aiguës séparés • Tonalité indépendante e Con tre - réaclion 
Châssis en pièces détachées ... 49.00 HP 21PV8 AUDAX .. .... .. . , 19 90 

ECC82 - EL84 - EZ 80 18,30 Mal lene luxe dégondable . . . . . . . . . . . . 57:90 
CHANGEURS : B.S.R. 174,00 ou TELEFU NKEN avec adaptai. 45 t. 184,00 _.PII,_,.. ______ STEREO 12 -------•"1'11191!1• 

- e ELECTRO - CHANGEUR - STEREO e am 
12 Watts. STEREO -

Chjssis en pièce.s détachées, complet . . ... ........ .. ... .. . .. .. .. ... 111,00 
Tubes ; 2 x EF80. 2 x EL84, EZ80 tau lieu de 34.001 . . • • • • . . . . . . . . . . 27 ,00 
4 H.P. : 2 AUDAX 2 1PV8 : 39 ,80 + 2 AU DAX TW9 : 27,80 . , . . 67.60 
MALLETTE LUXE spéciale stéréo avec 2 enceintes . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7'9 ,90 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MACNIFIQUE 

• 

CHANGEUR-MÉLANGEUR ♦ 
TELEFUNKEN [lW 

.. 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

joue tous les disques de 
30, 25, 17 cm, même 
mélangés. 4 VITESSES. 

Pour le loger , voir 

Il 

STEREO 
et MONO 

EXCEPTIONNEL 
169,00 

Centreur 45 t . 15,00 
le soc le : 17,50 

AMPLIS GUITARE 
12 WATTS 

GUITARE • MICRO, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA LINEAIRE PP12 

~---• AMPLI ----'lt,,. VIRTUOSE PP XII 
HAUTE FIDELITE 

P.P, 12 W Ultra-Linéaire 

Transfo commutable â impéd . 3, 6, 
9. 15 n. Deux entrées à gain séparé. 
Craves et· aiguës. 
Châss is en pièces détachées • . 99,40 
HP 24 cm + TW9 AUDAX • . 39,80 
ECC82, ECC82, 2 x EL84, EZ80. 32,40 
Pour le transport, facu ltati f : 
Fond . capot et poignée . . . . . . . 17,90 
eu la Mallette V12 75,90. 

PETIT VAGABOND V 
ELECTRO • CHANGEUR 

+---Vair ci-cantre 

DOCUMENTEZ-VOUS 
ET 

EXAMINEZ DE PRES 
NOS 

10 St;HÉltfAS 
«SONOR~ 

3 à 45 WATTS 
LES 10 schémas : 6 T .P. à 0,25 

Pour tous renseignements 
pr ière de joindre 4 T .P . .l 0,25 



MODULATION DE FREQUENCE 

CJRUnDIG 

FM cc 3030 » FM 
5 lampes + 2 diodes + 1 redresseur. 7 cir­
cu its AM / l O circuits FM. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 7 touches. Antennes fe rrite et 
FM incorporées. Entrainement Duplex. Tonal ité 
réglabl e par balance et touche . HP Superphan. 
Prises pour PU / magnétophone, HPS , antenne 
extérieure, terre. Ebénisterie bois (noyer,· orme 
a u teck) . 46 x 22 x 1 5 cm. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
IAu lieu de 5e0,OOl .. . 495,00 

CREDIT 6 - 12 MOIS@· r.' 
OU FACILITES SANS INTERET -& 

!POUR TOUTE LA FRANCE ! · • 

♦ 
BONNES 

FETES DE 
FIN D'ANNEE 

CJRUnDIG 

♦ CREDIT ♦ 
6-12 MOIS 

■1Niïiti 
RECEPTION FM DE 
GRAND STANDING 

FM - « 5490 STEREO » - FM 
11 lampes + 5 di odes + 1 redresseur. 5 gam­
mes 2 x OC-PO-GO-FM . Antenne ferrite com­
mutable. Suppression du souffle et s tabil isateur 
FM automat ique . 2 ampli s Stéréo push-pu ll de 
chacun 8,5 W. Stéréo-Dirigent. 4 HP (2 mé· 
diums + tweete rs) . Réglage de la tonalité par 
clavier 5 touches + 4 molettes. Stéréo FM 
adaptab le et ind icateur visuel s téréo. Regi stre 
pour Phonomoscope. Prises pour Stéréo-Deco­
der, PU / magnéto, « Pha nomascopè •, HPS. 
Dimensions: 68 x 39 x ·27 cm. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
<Au li-,,; do 1 290.001 995,00 

1•111x t:XCEP'rlONNEI..S 
MEME 

A CREDIT POUR TOUTE LA FRANCE 

Disponibil ité-s réduites 

MODULATION DE FREQUENCE 

CJRUnDIG 

FM - .c 3397 STEREO » - FM 
9 lampes + 1 redresseu r. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches. Antennes ferrite e t 
FM inc ~rporées . Entra inement Duplex. _2 HP 
Superphon. 2 canaux Stéréo pour l'écoute des 
disques et bandes Stéréo. Deux réglages conti ­
nus de tonalité + 4 positions prédéterminées 
par cla vie r. Balance Stéréo. Prises pour PU et 
magnétophone mono ou stéréo .. Prises pour 
HPS sur chaque canal. Dim. : 28 x 63 x 22 cm. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
IAu lieu do 930,00 ! 

• 6 - 12 MOIS 

745,00 

CREDI1.~ 
OU FAC ILITES SANS INTERET 

< POUR TOUTE LA FRANCE 1 

BONNE ET 
HEUREUSE 

ANNEE 1964 

CJRUnDIG 

♦ 
♦ FA CI LITES ♦ 

BAISSE 

CJRUnDIG GRUnDIG 

TK2 Trar,s istor. V itesse 9,5 - Fréq. 80 
- 10 000 c;s. Batler ie 6 x 1.5 V. Trans­
lorrnable en sec teur. Avec micro et bande 

TK4 Transistor. Pi:e et Secteur incor­
poré . vit . 9.5 . Deux pistes. Durée 
2 x 60 min. Contrôle enregis. Avec micro 

tr~~ie_; d~a1~oo J . .. . 640,00 

TK 14 2 pistes. Viiesse 9,5. Bande pas­
sante 40 - 14 000 c/s. 2 x 90 minutes. 
2 W . En t rées micro, radio. P.U. 6 tou ­
ches. Indicateur visuel er aud,rd . Durée 
3 he,Hes. Avec m icro dynam . + bande. 

TK 19 autom.atique. 2 · pis lC'S . V,1essc 
9,5. lnôica leur d'accord. Surirnpre!>sion. 
Compteur remise à O Touche de t ruQuage 
Durée 3 t-.E:u res. Avec micro et bande. 
<Au liev de 930,00l .. .. 740 ,00 

de 125 m . Prise auto. 
!Au l ieu d~ 590,001 . .. . 480,00 
TK40 4 p istes. 3 vitesses. Possibi l ilé 
play-back. · Su ri mpression . . Compteu~. 
Durée 4 x 4 heures. Avec micro dynam1~ 
que, bande, càble. 1190 00 
\Au lieu de 1.520,00l . . . . , 

TK46 Stéréo 4 pistes. 3 vitesses. Avec 
mic ro dynam . stéréo, câble 

!~,~~~; de 2 030 001 , ... 1590,00 
FACILITES 

SANS INTERET OU 

CRÉDIT 
6' - 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

TK6 Transistor. Pile et ~ec teur incor­
poré, vit. 4, 75 et 9,5. Durée 2 x 2 heu­
res. Compteur. Avec micro dynamique 

t..u b~;~•de ) 050,00) . ,, . 880, 00 

{Au Viel , de î 70,00 1 

DOCUMENTEZ-VOUS - Pr ière de ioindre 4 t imbres à 0,25 

620,00 

Fournisseur du Ministère de l'Education Nat ionale et autres Adm1n1strations 
NOS PRIX COMPORTENT LES TAXES. saut taxe locale 2.83 96 

Service tous les jours de 9 h. • 12 h. et de 14 h. à 19 h. saut le dimanche 

Ill 

TK27 Stéréo, 4 pisles. Play-back et 
mixage incorporés. Avec micro dynam ., 

\t~é~ie/d/f"2~too1 ,, .. 990 ,00 
TK42 lecture stéréo. 4 p istes. 3 vites­
ses. Play-back . 4 x 4 ·heures à 4,75 cm/s. 
A11ec micro dynam. + bande E:t 

~~~\eu de 1 690,001 .. , , 1290 ,00 
FACILITES 

SANS INTERET OU 

· CRÉDrT .. 
6 - 12 MOIS 

POUR ·TOUTE LA .FRANCE 

i 
. ,i . ;;' .'1 

··~ 

r 
-1 

i 
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VALISES DEPANNAGE 

Utilisez nos va·Hses c Dépanneurs •, 
conçues, étud iées pour le professionnel 
radio-télé . Très robuste (bois gainé 
noir ), légère, comporte un cloisonnement 
rationnel pour l'outillage, lampes pièces 
de rechange et glace rétro amovible. 

MODELE « PROFESSIONNELLE n, 81 ca­
ses à lam;.>es, double comport .ment dons 
le couvercle. Long. 580, lorg. 370, 
haut. 200. 
Modèle normol. Franco . . . . • • 165.00 
M odèle grand luxe. Franco . . 215,00 
Modèle « ULTRA-LEGER » , 565 X 360 
X 160. Fra -co . . . . . . • . . . . . 115.00 
Modèle u STANDARD ,,, comm e ci -des­
sus, mais d ,m e.1s. : 500 X 325 X 150. 
Franco . . • . . . . • . • . . • . . • • . . • 95,00 

NOUVEAUTE : 

VALISES MULTITUBES 
Cette va lise robuste, pratique, per ­
met : 
• Le cla ssem ent ro t ionr.el. 
• Le tra -sport aisé. 
• La r rotection abso lue, 
pour 200 lc1~p,c ; de tou s types 
(565 X 360 X 160) . Franco : 115,00 

Notice sur demande sur ces val ises. 

~--JEPANNEURS! 

Les Produit s Miracle avec les 

M ICRO-ATOM lSEURS 
« KONTA'<T » 

( Importation al lema•nde.) 

Prése,tation en bom be-A érosol . Plus 
d e mouvais contact , plus de cra ­
chement. Pulvérisation orientée évi ­
ta ~! le démontage des pièces : effi ­
cacité et économie. 
KONTAKT 60 pour rotocteur , com­
mutateur, sé lecteur, potenti omè­
tre, etc . Net : 15,00. Franco : 17,50 
KONTAKT 61 . Entretie, lubrifica t ion 
des mécanism es d e préc ision . 
Net . . .. 13,00. Franco 15,50 
ANTENAL AK 90. Anti -corros if, des­
t irié aux monteu rs d 'antennes. Se 
vaporise do -s boites de roccorde­
rroent, cosses et tout appareil à pro­
t éger contre i'1tempér :es e t hum id :té. 
Net . . . . 8 00 . Franco 10,50 
POLITURE 80 « Si likone •· S'appli ­
que par si mple pulvér isation et pe r- · 
met remise à r euf instantanée des 
ébén ist eries Rad io et Télé . 
Net .. . . 8,00. Franco .. . . 10,50 

(N otices su r demande.) 
Par 5 p .èces, remi se : 5 %-

T. H. T. UNIVERSELLE 
Pour le dépannage de récepteurs de 
t01,Jtes marques de 70 à 114°, livré 
a'1ec notice de montage, 
N et . . . . 36,00 . Franco 39 ,00 
Avec tube EY 86 : 
N et 42 ,00. Franco 45,00 
TRANSF. UNIVERSEL BALAYAGE 
IMAGE. Type 1 AR (no tice ). 
l~et . . • . 23,00 . Franco . • • . 26,00 

TALKIE WALKIE « NATIONAL» 
Emetteur-Récepteur 

( Importati on japo ,a:se) 

à transistors quartz 27 MHz portée 
3 à 20 km , suiva nt emplaceme:i t . 
Lo paire avec écouteurs pour écoute 
d :scrète : .. . . • .. . .. . . .. 1050,00 
Jeu de 16 piles . .. . .. .. 11,00 

(Notice sur demande.) 

TRAN.SFO-ALIMENTATION 
UNIVERSEL 

HT 300 et 350 V . Chouf. va lve 5 
et 6 ,3 V, chauf . lampe 6,3 V . 

(Pri se 110 à 245 V .) 
U 65 65 mA . Net . .. . . . . . • • 
U 75 75 mA. N et •. . •. • • • •• 
U 100 100 mA. N et ... . . ... . . 
U 150 150 mA. Net ..... ... . . 
U 350 350 m A. TELE UNI ... . 
Pour électroohane (P 110/ 220) : 
E 40 l X 220 ou l l O 40 mA •• 
E 45 2 X 250 V 45 mA .. ... . 
E 65 2 X 290 V 65 mA . .. ... .. 

16 00 
18,00 
23,00 
34 00 
49,90 

900 
11,00 
15,00 

AUTO-TRANSFORMATEURS 
30 VA abois. 220- 1 10 . , • • 9,70 
50 VA a bois. 220-110 . . . . 11,00 

Révers:bles 11 0-220 et 220- 11 O. 

Net Net 
70 VA. 12,50 400 VA . 35,00 

100 VA. 15,50 500 VA . 36 50 
150 VA. 17,80 750 VA. 48 00 
200 V A . 22 00 1000 V A . 65,00 
250 VA. 24 00 1500 VA. 95,00 
300 VA. 26,00 2000 VA. 125 00 
Port en sus. M êm es pr :x pour 380-
220 V . Tra.,sfos de sécurité 110, 
220 ou · 380 V , 2 4 V (nous consul ter) . 

OUTILLAGE TELE 

N° 777 R. lndispeisable au dépanneur 
radio et té lé, 27 out ils, clés, tournev:s, 
préce lle, mirodyne en trousse cu ir é lé­
gan te à ferm eture rap ide . 
Net . . .. 124 00 . Franco .. . . 127,50 
N ° 780. Trou,se 16 outils : précelle, 
vér if icateur vol tage, pince 130 mm de 
câb lag e, cou::,ante , chromée, iso lée, 
6 c lés, rég lag e té lé, tournev is, marteau 
heu rto .r , c isailles à tô le mince , e t c., 
housse p losLque avec fermeture rapide . 
N et 86,50 . Franco . . . . 90,00 
N° 770 R. Nécessaire Trim,mers Télé. 
7 tournev is e t c lé en Plasdamnit , livrés 
e-i trou sse plasti que. 
Net 18,50, Franco . . • . 21,00 

« METRIX » 
1 CONTROLEUR 460, 10 000 fl /V. 

Complet . . . . . . . . . . . . . . 148,00 
CONTROLEUR 462, 20 000 fl / V. 
Complet .. . . .. . . . . ... . . . . . .. 187,00 

1 

Housse cu ir 460 / 462 . . . . . • . . 27 00 
Gaine pro\ecîon c,ou .. chouc . . 16,00 

1 CONTROLEUR 430, 20 000 n; v avec 
d ;spos it if p rotec t io., ga lva nomètre . 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . 295 .00 
ELECTROPINCE 400 . . . . . . . . 160 00 
Etui cuir n° 3 . . . . . . . . . . . . . . 25,00 

REPARATIONS 
Nous e ffectuo-is la rem '. se e n é tat 
de tous les appareils de mesure, cel­
lule ; photo-électriques, etc ., dans les 
délais les plus rapides. Travail de 
préc isio, très so igné . Devis sur 
demande. 

MlNITEST 
( Importat ion allemande.) 

SIGNAL-TRACER 
Le st é thoscope du . dépanneur . 
loca lise -en quelques . instants l'é~oge 
défa illant et pe,met, de âéc': èh:i'r cfo 
l""'rit• •r~ d e la -~ pan -e·. 
MINITEST I pour radio. transist ors, 
c.rcuits osc illants, etc. 
Net . . ~- . 49 50 . Fra-co . . . . 52,50 
~INITEST Il pour t echnicien T V . 
Net .. . . 59 ,50. Fra cco . . .. 62 50 
(Appareils l ivrés a vec pi le. Not,ces 

sur demande.) 

VOLTAMPEREMETRE R.C. 

Electriciens, vous devez posséder 
notre « Voltampèremètre de poche • . 
11 comporte 2 appareils de me-sure.; 
d:s tincts. Vol 'mètre 2 se ·sib ilités : 0 
à 250 et O à 500 V . Ampèremètre 
2 se:isibil ités O à 3 A et O à 15 A. 
Poss ibilité de 2 mesures si mu ltanées. 
Complet avec étu i plast ique luxe 
croco, 2 cordons, 2 p.nces et ta­
bleau conve rs.on e n wa tts. S9 ,90 
Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63,50 

VOL TAM PEREM ETRE-
OHMMETRE TYPE E.D.F. 

Volt.mè~re 2 sensibili tés : 0 à 150 
et O à 500 V . Ampère mètre : 0 - 5 et 
0- 30 A . Ohmmètre : 0-500 ohms 
par pile incorporée e t potentiomèt re 
de t arage. Complet ovec cordons et 
p inces. 
Pr:x ; 93,10 Franco : 97.00 
Etui cu ,r . . . . . . . . . . . . . . . . 18,50 
VOL TM ETRES et AMPEREMETRES 
d'équ :peme,t et de tab leau, tous 
modè les. (Not ice sur demande.) 

MODULATION J)E FREQUENCE 

Adapta teur FM, Min iatu re GRANCO de 
DUMONT-EMERSON-U.S.A. 
155 X 106 X 100, g omme 88- 108 MHz 
S'adopte à votre chai;e H;-Fi , rad:o. 
té lé, mag-étophose , é lec tropha-e. 
Haute Fidéli t é. Pas de gl issement de 
fr équence. Très large bande . Tens ion 
sortie : 500 mV . 
Livré complet pour secteur o lte rn . 110 
et 220 V . Net : 230,00. Fco : 235,00 

SPECIAL DEPANNAGE 
Assortimen t c o m p I e t de résistarices 
m in iatures e t conde , sateurs standa rds 
pour co "structio , e t dépannage des 
postes rad o et t é lév iseurs . 
Pochette de 100 résistances m iniatures 
assorties ( 1 / 2 - l - 2 wa tts) . 
Pr ,x ... . .. , . . . . . . . . . . . . . . • . . . 8,50 
Pochette de 100 conde nsot.eurs pop er, 
mica , céramique . . . . . . . . . . . . . . 13,50 
Poche'tt-e de 10 condensateurs chimiques 
BT et HT . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,00 

(Matérie l payable en timbres.) 

MICRO DYNAMIQUE 
MD 601 . H~ute et b~sse impédance 
(50 K ou 200· ohcns) . Om,id rectio,rel, 
comple t a vec corda, e t fiche 3 pô!es 
(;mportol ion allemande) . . . . . . 49 50 
Franco . . .. .. . .. . .•......... _ 54,00 

Notice sui demande. 

« SE:TOREC » 
Bloc d 'alimentatio, (75 X 65 X 48) pour 
al:mentat ,o , secteur 110 ou 220 V de 
po5tes mog-é tophones à trans is tors cou­
rant redressé 9 V. Sous 200 mA. 
Net 35,00 - Franco . . . . 38,00 

TOURNE-DlSQUES P. U. 

« GARRARD » 
(importation angla ise) . 

4 H. F. platir:e semi-professionnelle. 
Plateau semi-lourd de 30 cm. Rég lage 
des 4 v itesses. T ête st éréo . Bras de pré­
cision . N et • • • • . . . . • . . . . . . • 340,00 
AUTOSLIM, changeur , m élangeur pour 
8 disques (365 X 230 X 116), avec cel ­
lule GC 8 . Net • , • • • • • • • . . . 185,00 

« PATHE MAR:ONI » 
M 432 monaurale. N et . .• . • • 

stéréo. Net •. . . • . . • • •• , • . 
C 343 changeur 45 tm. 

75,00 
81 ,00 

mo:iaural. N et • • . . .. .. .. . .. 135,00 
st éréo. N et . . . . . . . . . . . . . . 139,00 

PLATINE 999 PROFESSIONNELLE, 110-
220 V . Equipeme'1t Hi-Fi avec cell u le 
st éréo et monaura l. Poids p lateau : 
2,9 kg. 
Net . • . • 290,00. Franco 299,00 

« DUAL 11 

300 A 4 V . Cellule stéréo CDS 520 /3. 
N et . . . . . . • . • ... . . . . . . . . . 96,00 
1007 A changeur 10 d isques. 
N et . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . 184,00 
1008 A changeur l O disques mélangés . 
N et . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 168,00 
1006 A changeur 10 disques nié la-,gés, 
ce llule stéréo/ cristal. Net . . . . 324,00 
1006 AM avec cellule st éréo magnétique 
et d .amont . N et . . . . . . . . . . . . 556,00 
Châssis Ma9nétophone TG 12S. 
N et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 056,00 
C'iôss is Magnétophone TG 15 CT 3 . 
N et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 872,00 
CYLINDRE d:stributeur 45 TM pour 
cho ~geur Dual. N et . . . . . . . . 21,50 
( En st ock tous les Electropho-es et 
Magnétophones « DUAL » . Notice su r 
demande.) 

TRANSFORMATEURS Hl-FI 
C.S.F./OREGA 

G P. 300 P. à P. 8 000 ohms. Puissance 
m odu lée maxi : 12 W . 
Net . . . . . . .. . .... . .... . . . . . 
AUDAX TU 101. Net .. . . . . . . 
~UPERSONIC W 8 ou W 8 LU. 
N et . .. . . . .. . ... .. .. .. . .. . . 
SUPERSONIC W 10. N et 
SUPERSONIC W 12. N et 
SUPERSONIC W 15. N et 

40,00 
17,00 

38 50 
44,00 
69,50 

101,00 

HAUTE FIDELITE « AUDAX » 
Ensemble 4 ADX 15 . 

Composé de 4 H-P, est destiné à la 
sortie d'u:, ampli de 15 W . 
• l woofer de 28 cm WFR 15. 
• 1 méd:um 19 cm T 19 PA 12. 
• 2 tweeters 9 cm TW9 PA9. 
• 1 d:s;,ositif mult:d irect if 2 TW . 
• 2 inductances à fe r L 4 . 
• 1 jeu de co 1densateurs. 
L'ensemble ind:vis:ble. Net 185,00 
(Not ice sur dema nd e, ai- s i que sur nos 

« Enceintes Acoustiques ,. 
FERADAX). 

« CARTEX » 
LAMPEMETRE T 26 . .... . . . 
GENERATEUR G 60 HF ... . . 
VOLTMETRE A LAMPE V 30. 
CONTROLEUR M 50 .. .... .. . 
MIRE ELECTRONIQUE G 23 .. 
OSCll_LOSCo'iiE 5 10 ....... . 
O~CI LLOSCOPE S 13 B .... . . 

495,00 
314,00 
352.00 
200.00 
649,00 
941,00 

1 617,00 

RADIO-CHAM PERRET 

IV 

« DSTAR », Distributeur agree n° 65 
12, place de la Porte-Champerret, PARIS-XVII• 

Té léphone : GAL 60-41 - C. C. P. Paris 1568-33 - Métro : Champerret, 
Ouvert sans Interruption de B à 19 h. Fermé dimanche et lu ndi matin. 
Pour toute demande de rense 'gnements, joindre 0,40 F en timbres. 



Pistolet soudeur 

<< ENGEL-ECLAIR » 
(Importation allemande) 

Eclo irage automatique 
par 2 lampes phares. 
Modèles à 2 tensions, 
110 et 220 V. 
Type N 65, 60 W, 620 g 71,60 
N° 70, pan·e de rechange 5_60 
Type N 105, 1 00 W . . . . . . • . . • . 92,00 
N° 110, panne de rechange . . 6,60 

(Remise spéciale aux professionnels.) 

«S.E. M. » 

Pistolet soudeur « SUPERFLASH • de 
1.00 W pour 110 et 220 V. Ampoule 
phare puissante. Poids : 0,800 kg. Livré 
comp:et. 
Net . • • . 68,00 • Franco . . . . 72,00 

Fers à souder1 tube de corps en acier 
inoxydable, résistance isolement mica, 
livré avec panne ( 110 ou 220 V, à 
spécifier). 

20 W net: 
30W 
40W 
60W 
BOW 

100W 

15,75 
16 00 
16,90 
17,50 
16,60 
18,30 

150W 
250W 

net : 

Morteau-
300 W 
Morteau-
500W 

21,25 
26,75 
33,75 
31 50 
39 40 
74,50 

FERS A 2 TENSIONS, 110 et 220 V, 
par Î!1version du bouchon du manche, 
complet 
7 14 BT 
716 BT 
200 BT 
201 BT 
202 BT 

40W. 
60W. 
80W. 

100W. 
150W. 

Net 
Net 
Net 
Net 
Net 

SOUDURE DECAPANTE 

21,50 
23,50 
24 50 
25 50 
29,00 

En fil 20/ 10 à canaux multiples 40 % 
Le tube échant,llan. Net . . . . . . 1,30 
Le tube grand modèle. Net . . . . 3, 10 
La bob:nc 500 !J. Net . , . . . . . . 9,00 

COFFRET « ROJ » 

En polystyrè~e choc crist~I. 
20 comportime·"'ts amovibles, case supe­
rieure détachable (200 ·x 140 X 55) 
Net ... .. . .. . ... . ... .. . ....• 500 
Les 10 pièces : 45 00 - Franco : 50,00 
Boîte « VAL », Polystyrène choc, inco­
lore ou 7 teintes opo.es ; 7 cases, cou­
vercle amovible, bossage pour empi­
lement (200 X 125 X 30). Net : 3 50 
Les 10 pièces : 45.00 - Franco : 50,00 
MULTIROIR. Tiroir de rangement, C.OIJ­
lissont do""".S un casier et s'e!'T'boîtef"'Yt 
les uns da-s les autres. 80 ooss ibil 'tés 
de cloiso'lne,ne,t du tiroir (245 X 155 . 
X 52), 10 cases. Net . . . . . . . . 10,50 
5 cases. Net . .. ..... , • • • • • • • 10,00 
MULTIROIR nu. Net . . . . . . . • 9,00 

(Notices sur demande.) 

PROTEGEZ vo:; TELEV:SEURS 

Avec nos régulateurs automatiques : 

« VOLTMATIC » 

U.-,iversel. E'ltrées 110 et 220 V. 
115-125-220 V. 
Super 200 VA. Sinusoïdal. Net 
Super 240 V A. Sinusoïdal. Net 

Sorties 

129 00 
139,00 

PERCEUSES 

PEUGEOT « Multirex • M 6 A, capacité 
6 mm - 150 W - 220 V. Net .. 85,00 

PEUGEOT « Multirex » M l O M, capacité 
10 mm, 270 W, 220 V, Net , . 121,50 

PEUGEOT « Production • PF 8 , capacité 
8 mm, 240 W, 220 V. Net . . 165,00 

(( DERI Il 
PEUGEOT « Peugirex » 210 C. capacité 

DERIMATIC COMPENSE, 200 V.A. 10 mm. Mandrin à clé, 270 W 110 ou 
Net . • • . . . . . . . .. . . . . . .. . . • . 135,00 220 V. Net . . . . . . .. . . . . . .. . 192,50 

« DYNATRA » 

s :oc moteur « Polyrex ». Le Robot de 
l'atel;er, adoptable à toutes les machines 
portatives ou fixes d'établi. Moteur u,i­
versel a,itiparosité 350 W, 3300 tm. 

403 TER, 160 W. Net . , , .. . 
403 BIS. 180 W. Net . . . .. . . . 

110 00 Livré avec câble de 5 mètres. B!oc mo-
125,00 teur « Polyrex • 20, sons po,g .,ée. 

403, 250 W . Net , . .. . .... .. . 145 00 Net , - .. .... .... . .. ..... .. , 155,00 
404 S, 200 W Sbusoïdol. Net . 
403 S, 250 W Sinusoïdal. Net. 
405 S, 500 W Sinusoïdol. Net. 

144 00 Avec poig,ée n° 21 , Net . . . . . 158,00 
175 OO (Notice complète sur « Polyrex » sur 

397
,
00 

1 

demande.) 

G.G. Perceuse type 130, capacité 13 mm 
260 W - 11 0 V - 750 tm, avec 0'1ti­
parosite. Mondr.n Goodel. Net : 141,00 « SABIRMATIC » 

200 VA sinu•oï-tol. Net , . . , . . 
250 V A sinusoïdal, Net . ... . . 

145 00 
155,00 

« TH:>MS:>N-HOUSTON » 
S 18 180 W sinusoïdal. Net 165,00 

«ALPHA» 
230 VA sinusoïdol. Net 

« SYMA » 

120,00 

180 VA si'lu•o'1-1ol. Net 120 00 
220 VA si-u•o'idol. Net 13'5,00 

(Port environ 10 F par appareil.) 

« VOlTAM » 
RM 250. Ri>-,ulate"r ma~uel 250 VA 
avec Voltmètre, 110 et 220 V, e~trées 
et sorties. Net : 46.00 . Frorco : 51,00 

1 
TELEVISION . 1 

Ensecnble COUPLEUR/SEPARATEUR 
VHF/UHF. Bondes Ill et IV . Le jeu 
de 2 pièces. 
Net . , , . 29,00. Franco .. , . 32,00 

ECOUTEURS-CASQUES 
" MONOSET » écouteur minioture pour 
poste tro-sistors. Po'ds : 15 g avec 
supf.)ort mo.,ouriculaire, 5e fait en 15-
30-300-1500 ohms (à spécifier). 
Net , . . . 17 00 - Fra~co 19 00 ; 
« l)lqECTOREIL » comme ci-dessus (5-
15-30-300 ohms'. 
Net . . . . 10 00 - Franco 12,50 
Avec jack sub....,:niature. 
Net . . . . 12 00 - Franco 14,50 
~couteur 500 <'t-,,ns, 
Net . . . . . 6 00 - Franco 8,50 
Casque à 2 ·,.._,..<dances 5 et 1 000 o",.,-,s. 
"let . . . . 19 00 - Franco . . . . 23 00 

G.G. AIGLON. Perceuse productio,, ca­
pacité 13 mm - 270 W - 220 V • 
700 tm, avec antiparasite . Mandrin 
G:>odel. 
Net . ... . .. ... , , , . . . .. . , . , , 150,00 

G.G. IMPERIAL, moteur 125 et 
capacité 13 mm, 300 W, avec 
rosite . Mandrin Goodel . Net 

220 V, 
ontipo-
225,00 

INTERESSANT ... 
... NOUVEAU l 

« BABYLISS » 
Fer à coiffer, indispensable pour 
maintenir la co:ffure impeccable 
entre choque passage chez votre 
coiffeur. Corps de chauffe en acier 
chromé fo,ctio ..... nant par accumula­
tion. Fabrication extrêmement soi­
'"J ée. 110 ou 220 V. 
Net 45,00 - Froncv , . . 48,00 

(Notice sur demande.) 

LAMPE TELEVISION 

L 1 . lampe télé­
vIsIon avec un 
écran plexi 

tronspare,t 
s t r i é , l'autre 
écran et le 
pied en plexi 
r> o i r , Coche­
douille rouge. 
Hauteur : 240, 
largeur : 130. 
Livrée équipée 
avec douille et 
fil (sans lorrpe' . 
Net .. . 15.00 
Franco : 17,50 
L4 lampe télé 
comme Ll, 
mois plus 

Casque très lé:-er avec 2 écouteurs de luxueuse, 
hout. 200, 

20,00 Net 
30 ohms. 
Net . . . . 16 00 - Franco . , .. 

cache-douille doré, inter , 
larg , 130. 

22,00. Franco 24,50 
Casque à 2 é-f-n.•~te"rc., 2000 ohms 
Net . . . . 11 00 - Fra-co . . . . 13,00 
ECOUTEUR miniat·it·e (,.,-,,,de hpo"') -
Basse irrpédonce 5 à 30 ohms avec 
s•iooort monc-ur·rula;re. 
Net . . . . 5,00 - Franco .. , , 

PA-RAGIVRE 

Tous les prix indiqués sont nets pour potentés et sont donnés à titre indicatif, 
ceux-ci étant sujets à variation. 

Chrono interrupteur 
de précis:on pour 
dégivrage automa­
tique des réfr:géro-· 
teurs. Se br0f1che 
entre le réfrigéro-
1eur et la prise de 
courant. Type 11 0 
ou 220 V. 
(Garantie 18 mois.) 
Net , . . . . . 42 00 
Franco 45,00 
'Notice s. demande) 

(Port et taxe locale, le cos échéant en sus, sauf prix franco.) 

IMPORTANT : Etant producteur, nous pouvons indiquer le montant de la T.V A. 
Expéditions rapides Fronce et Outre.Mer. Paiement moitié à la commande, solde 
contre remboursement. Pour le matériel frcnco verser la totalité de la commande. 

Magasin d'exposition et station auto-radio «TELEFEL "· 
Même immeuble : 25, bd de la Somme, PARIS (17•) • Tél. : ETOile 64-59. 

V 

« LYNX » LAMPE ETERNELLE 

RECHARGEABLE. Elégant boîtier 
plastique gris et noir , réduit (85 
X 40 X 15) co.-,te.,ant accu., char­
geur 110 et 220 V. Inter, ampoule 
lentille très puissante. Poids com­
plet : 70 g. Livré complet en élé­
gant coffret cadeau et notice. 
Net , . 17,50 - Franco . . 19,75 

COUVERTURES CHAUFFANTES 

Un tiers de votre vie se posse au lit, •• 
. .. Pensez à l'hiver qui approche. 

« CHROMEX » 

THERMYL, 1 place 80 X 145, n° 631 , 
bi -tension 110/220 V. Net . . . . 41,00 
2 places 1 20 X 145, n° 632. 
Net . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 48,00 

SUPER-THERMYL réglnble, 3 allures et 
i'lter 130 X 145, en 220 V, n° 624. 
Net . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 57,00 
Bi-tension 110/ 220 V, n° 634. 
Net , . , . . . , , . . .. , , , , . , , , , , . . . 63,00 

MONSIEUR-MADAME, 2 chauffages indé­
pendants, 3 allures + inter, 135 X 150, 
220 V seulement, n° 605. Net : 79,00 

« JEM/\ » 

STANDARD • 120 X 140. Coton duveté 
or, rose ou bleu, 110 ou 220 V, emb-,1-
lage plastique. Net . . . , . . . • . . 37,00 

LUXE 120 X 140. Tissu • Douillette •, 
or rose, nil ou bleu, non réglable. 110 
ou 220 V. Net , , .. . , . , . . . . . . 55,00 
Avec corda., 110 V, 3 allures et inter, 
ou cordon 220 V. Net , . , , . , . . 64,00 

GRAND LUXE - 135 X 145. Tissu mé­
ri.,os double face, rose ou or , Double 
thermostat ; 3 allures + inter . L:vré 
avec housse plastique et corton"'oqe 
luxe , Net . , . , .. .. , .... . , . . . . 92,00 

Passez les fêtes en mus'que 
avec nos électroph. « STAD ». 

Paristad, Electrophone da b".:lse à 
+out amateur de musique Platine 
Pathé-Marconi 4 vitesses. Changeur 
tonalité progressf. H. P. 17 cm . 
Ampli puissent, fidèle, par contre­
ré.,ctiori très étudiée. Po1Jr secteur 
110 et 220 V. (3-60 X 160). 

Net . . 170,00. Franco . . 177,00 

Music-;tad. Même modèle avec pla­
tine cha-noeur 45 tr / mn • 2 HP. 
Net . . 290,00, Franco . . 300,00 

(Notice sur de:-nande pour nos 
é lectrophoc.es.) 

EXCEPTIONNEL 

POCKET « RADIOLA • RA 60 T 

6 T + 1 D. PO/ GO. Prise écouteur. 
144 X 80 X 32 avec housse et pile. 

Net : 129,50 - Franco : 133,50 
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années déJà dans le dcmr.::,e 

complexe des U .H .F .. VV!S I 

vous offre une gamme 

complète ct ·an1ennes 

éHJX quali1€s irréproc hables. 

Wisi-France - 31, rue de la Houblonnière, Colmar (Haut -Rhin) Tél. : 41 .16.47 
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VI 

Conservez touiours 

RADIO-CONSTRUCTEUR 
SOUS LA MAIN ! 

Une reliure spéciale est à votre 
disposition pour contenir tous 

les numéros d'une année. 

■ Très grande facilité pour sortir ou remettre un 
numéro. 

■ Tous les numéros s'ouvrent à plat dans la reliure. 

PRIX à nos bureaux : 6 F 
par poste : 6,60 F 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO - 9, rue Jacob, Paris-&· 
C. C. Paris 1164-34 

PUISQUE 
VOUS ÊTES 
ABONNÉ A 

Vous prenez plaisir à recevoir à date fixe 
chaque mols, VOTRE Revue qui voua pro­
cure la documentation et les information• 
qae vous attende,.. 

Mai■ connaissez-vous bien les trois autres 
Revues publiées par les Editions Radio : 

TELEVISION 

TOUTE L'ELECTRONIQUE 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

Un simple mot de votre part, spécifiant 
votre qualité d 'abonné, et nous vous enver­
ron.• grac ieusement un numéro spécimen des 
revues qui vous intéressent• Vous jugerez 
ahsi la quali1é des renselgnement.s très 
utile■ que voua pourrez y trouver. 

ÉDITIONS RADIO, 9, rue Jacob, Paris-6e 
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Dans votre atelier, pour vos dépannages à domicile, 
utilisez le moins encombrant des contrôleurs électroniques. 

LE NOUVEAU CONTROLEUR ELECTRONIQUE 
PHILIPS GM 6000 

VERITABLE OUTIL DE TRAVAIL 
■ Tensions continues de I à 1000 V (pleine déviation) 

Jusqu'à 30 kV avec sonde GM 4579 8 

■ Tensions alternat ives de I à 300 V (pleine déviation) 

de 20 Hz à 100 MHz, jusqu 'à 800 MHz 

avec sonde GM 6050 

■ Résistances de l 0 O à 5 M Cl (pleine déviation) 

Demandez notre documentation N° 560 

PHILIPS INDUSTRIE 105,ruedeParisBobigny ~ 
• 1 1 Tél. VILiette 28-55 (lignes groupées) ~ 

"' .. 
" z 
> ., 
"' 

.. -- --- ------------ - - ---- ----,-- --,------------------- -

Notre enseignement est à la 
portée de tous et notre m~thode 
vous ÉMERVEILLERA. 

VII 

r""'I TÉLÉCOMMANDE '""1 
(NOUVEAUX MOD:,!~,: ~:;M::,, 10 FRÉQUENCES) i 
- NOYAUX - MANDRINS - RÉSISTANCES 1 
SUBMINIATURES RÉSISTANCES ET 1 
POTENTIOMÈTRES 

MINIATURES - TRANSISTORS HF et VHF 

GROSSISTE COPRIM - TRANSCO 
ET RADIOTECHNIQUE 

Documentation sur demande 

Conditions spéciales aux membres de l'A.F.A.T. 

§ 

= 

i 
a 
1 
i 

1 RADIO-VOLTAIRE = 
;,dllftlllHIIIIIIIIIIIIII 155. QY81lU9 Ledru-Rollin, PA1Us-x1e IIIUIIIIIDIHllllllll 

ROQ. 98-64 C.C.P. 5608-71 PARIS RAPY 



.: 

ENCORE UN COGEKIT DE GRANDE CLASSE 

Oscilloscope OS 103 
le contrôleur visuel 

aux mille usages 
Indispensable au technicien dépanneur de radio ou de télévision comme à 
l'amateur averti. l'oscilloscope " OS 103 " permet la loca lisation immédiate de 
toutes les pannes possibles en les " visualisant ". 
La mesure des amplitudes, des tensions crête à crête. de la phase. du temps, 
de la fréquence. vous seront facile s et directement util isa bles grâce à la 
sensibi lité exceptionnelle de votre " OS 103 ". Vous re pérerez également en 
un instant tou t accrochage. circuit coupé. distorsion du signal, etc. qui vous 
apparaitront clairement sur l'écran. 

CARACT!RISTIQUES TECHNIQUES , -------------­
Ampli fica teur vertical sur circuit imprimé . 3 tulles• Bande passante : 10 Hz à 1,5 MHz. 
Sensibilité 30 mV/cm. Atténuateur d'entrée à 3 positions. Amplificateur horizontal sur circuit 
imprimé . 3 tubes - Bande passante de 10 Hz à 400 KHz.Sensibilité 200 mV/cm. Ba layage 
en 8 gammes de 10 Hz à 60 KH1 par circuit transit,on. Plaques horizontales el verticales 
accessibles par l'arriên!. Sensibi lité des plaques horizon1ales : 0,35 mm1V. Sensibilité des 
plaques verticales : 0.45 mm lV. Synchronisation de la base de temps : inlérieure par un 
signal de 3 V environ. Tube à rayons cathodiques . 3 8 P 1. 0iamèt,e de l'écran : 75 mm. 
Dimensions 310 x 270 x 210 mm. Poids 9.5 Kg environ. Accessoire• Sonde d'atténuation sup­
plémentaire de 10. Alimenta1 ion s1andard : 110 • 115 . 127 • 220 - 245 V. Consommation : 
60 Waus environ. 
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LES PERSPECTIVES 1964 
L'année 1964 verra l'installation du 

cinq millionnième téléviseur, le vrai dé­
marrage de la deuxième chaîne et 
presque certainement, une poussée frès 
nette vers la transistorisation intégrale 
des téléviseurs. Cela, en ce qui concerne 
la télévision. Dans le domaine de la 
radio, ou plus exactement celui de la 
FM, on verra sans doute les débuts de 
l'implantation du système FCC dont 
nous avons analysé les particularités dans 
notre dernier numéro et qui permettra 
une réception commode des émissions 
stéréo. 

Nous avons donc t.ous du pain sur · 1a 
planche, comme on dit : nos lecteurs, 
pour faire face à un surcroît de travail 
et s'adapter à de nouvelles technique-s; 
nous, pour les documenter le mieux pos~ 
sible sur les nouveaux montages, leur 
mise au point, leur dépannage éven­
tuel, etc. 

Bien que la situation soit incompara­
blement meilleure qu'il y a quelque 6 ou 
7 ans, surtout parce que l'a qualité géné­
rale, la fiabilité comme on dit, des télé­
viseurs fabriqués actuellement s'est consi­
dérablement améliorée, le dépannage TV 
pose encore des problèmes et constitue, 
pour beaucoup de revendeurs, un souci 
permanent. Nous pensons cependant que 
l'évolution technique vers les sous-ensem­
bles en câblage imprime, aisément 
démontables, facilitera les choses et per­
mettra, dans beaucoup de cas, un dépan­
nage efficace par du personnel peu qua­
lifié. En cas de panne, on remplace suc­
cessivement les trois ou quatre sous-en­
sembles par des « étalons » jusqu'à ce 
que le fonctionnemen-t redevienne nor­
mal. 

De toute façon, il faut bien se dire 
que les interventions au fer à souder et 
à la pince sur une platine à câblage 
imprime se terminent le plus souvent 
par une catastrophe, surtout lorsque ce 

travail est exécuté par des techniciens 
peu expérimentés. 

Dans le domaine des U.H.F., c'est-à 
dire celui de la deuxième chaîne, les 
ch.oses se précisent, mais pas dans le 
sens très favorable : des retards sont 
prévus, et il est bien difficile d 'obtenit 
des précisions à ce sujet. C'est dom­
mage pour l'ensemble des constructeurs 
et c'est révoltant pour tout le monde, 
que des irresponsables bernent de pro-, 
messes jamais tenues depuis plus de 
quatre ans. 

Mais tout finira par s'arranger (en 
bien ou en mal, comme disait l'autre) 
et il faudra bien songer à résoudre des 
dizaines de milliers de problèmes parti­
culiers d'adaptation à la deuxième chaîne, 
aussi bien du côté. des antennes que de 
celui des tuners. C'est pour cela que 
vous trouverez . dans ce numéro le début 
d'une série d'articles, que nous espérons 
longue et bourrée de renseignements 
pratiques, sur tout ce qui touche l'adap­
tation des téléviseurs à la réception du 
deuxième programme. 

Il reste la question de la transistorisa­
tion. En soi elle ne constitue pas une 
nouveauté, puisque des téléviseurs entiè­
rement équipés de transistors existent 
déjà en tant que réalités commerciales, 
sans parler des innombrables descrip­
tions de montages transistorisés publiées 
un peu partout. Ce qui sera nouveau, 
c'est la fabrication massive de ces télé­
viseurs et le recul, progressif mais cer­
tainement assez rapide, des téléviseurs 
à tubes électroniques. Cela promet 
encore de beaux jours aux dépanneurs 
astucieux, car il y aura évidemment des 
pannes. 

Mais il ne faut surtout pas que tout 
cela vous empêche d'accueillir dans la 
joie l'année 1964, que nous vous sou­
haitons heureuse, prospère et paisible, ,_ 
tous et de tout notre cœur. 

w.s. 

NOTRE COUVERTURE : Tuner U.H.F. OREGA et l'allure des courbes de réponse pour 819 et 625 lignes 
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Vers les 5 millions 
de téléviseurs 

en service 
On estime qu'en 1963, leE 

constructeurs français auront 
v e n d u 1 250 000 téléviseurs . 
contre près d'un million seule­
ment en 1962. L 'annonce de la 
mise en service imminente de 
la seconde chaîne a provoqué 
cette accélération. 
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La construction des 12 émetteurs TV (28 chaÎne) 
prévue en 1965 est reportée probablement en 1967 

On comptera donc, à la fi n 
de l 'année, 4 500 000 téléviseurs 
en service. 

Liaison TV 
U.S.A.-Afrique 

via Paris 
Nous avions laissé prévoir, 

dans notre dernier numéro , 
d'importants retards pour l'im­
plantation des émetteurs des­
tinés à la seconde chaîne de 
télévision . 

Cette mauvaise nouvelle est 
malheureusement confirmée. 

e D ans la région ~arisienne 
Pour des questions de pres­

tige, la région parisienne n 'est 
pas touchée par ce nouveau 
contretemps. L es émissions ont 
commencé sur le plan expéri­
mental et se poursuivront 
jusqu'a u 18 avril, date officielle 
de lancement du deuxième 
programme. 

e A L ill e , Lyon, Marseille et 
Saint-Etienne 

Aucun émetteur desservant 
ces régions ne sera vraisem­
blablement prêt lors de la date 
fatidique du 18 avri l, sauf 
peut-être celui de Lyon. 

Lille et Marseille pourront 
fonctionner seulement dans les 
premiers jour s de juin, c'est­
à-dire avec un retard de deu,r 
mois. 

Saint - Etienne commencera 
ses émissions pendant les va­
cances, si tout va bien. 

e Dans les autres régions 
L'incertitude, soigneusement 

voulue, règne pour la mise en 
service d ' autres émetteurs. En 
principe, et c'est grave, aucun 
émetteur ne sera prêt en 
1965 ! Or il en avait été offi ­
ciellement prévu douze ! 

Les raisons du retard 

Les principaux fournisseurs 
de ces émetteurs, la C.S.F. et 
la Thomson-H ouston, ne sont 
nullement responsables de ce 
retard. 

A elles deux, elles ont r eçu 
commande d'une quara ntaine 
d'émetteurs devant pratique­
ment assurer la couverture du 
territoire p'.>ur le deuxième 
programme. Outre les émet­
teurs énumérés plus haut, elles 
devaient assurer la construc­
tion de douze autres en 1965. 

Dans un but d'économies, le 
gouvernement a décidé de r e-
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porter leur installa.lion à une 
date ultérieure. Les crédits 
affectés aux t ravaux seront 
certainement b loqués encore 
l'année prochaine. Or les délais 
normaux de fabrication sont 
de l'ordre d'un an. Sauf sur­
prise à laquelle n o u s ne 
sommes pas habitués, ces douze 
émetteurs ne pourront donc 
être mis en service avant 1967 ! 

Ces émetteurs se r épartissent 
ainsi : quatre de grande puis­
sance (500 kW). quatre de 
moyenne puissance (20 kW) , et 
quatre dont la puissance va d e 
500 W à 2 kW. 

Inélégance 

La R.T.F. se refuse à donner 
des précisions quant aux r é­
gions touchées par ce retard. 
Ce procédé est pour le moins 
inélégant. 

En effet , quelle va être l'at­
titude du revendeur lorsque 
ses clients lui demanderont d es 
précisions ? Va-t-il pousser à 
la vente pour un récepteur 
complet (et plus cher) au 
risque de tromper l' acheteur 
qui ne pourra recevoir la se­
conde cha îne ? Va-t-il faire 
l'inverse ? Et le client ? Ne 
cherchera-t-il pas à attendre ? 

Décidément ce t t e seconde 
cha ine joue de malheurs ! De­
puis qu'un ministre en 1958 
l' avait promise dans les dix­
huit mois qui suivaient, que de 
malentendus. que de r eports ! 
Et aujourd'hui, au li eu d' ex­
pliquer fra nchement la situa­
tio n. on continue à bia iser, 
la issant toujours p la ner l' incer ­
titude. Une fois de plus, on a 
l'impression q u • on voudrait 
« casser les ventes » de l ' in­
dustri e radio-électrique. 

I nf luence sur les programmes 

L e r eta rd dans l'implantation 
au r a d es répercussions sur les 
progTammes. Dans une d écla ­
ration faite à un quotidien , le 
ministre d e l'Information n' a 
pas caché que la seconde 
chai ne ne sera que complé­
mentaire de la première tant 
que le r éseau des émetteurs 
sera r éduit. 

Nouvelle initiative 
d' enseigne'!'ent télévisé 

Les principaux cours profes­
sés au Conservatoire National 
des Arts et Métiers sont , de­
puis le 4 novembre, retransmis 
en télévision à huit écoles ou 
lycées de Paris et de sa 
proche banlieue. 

Ces émissions n'utilisent pas 
le réseau R.T.F .. mais un ré­
seau spécial de f a i s c e a u x 
hertziens installés à cet effet 
par les P.T.T. 

L e but c h e r ch é est d e 
créer, dans des zones à forte 
activité industrielle, des points 
d e rassemblement pour les 
techniciens e t étudiants d éfa­
vorisés pa r leur éloignement, 
ou ne pouvant avoir accès à 
d es amphithéâtres déjà com­
plets. 

Ce réseau TV (entièrement 
insta llé par la CSF) est le pre­
mier du genre en France. Les 
élèves intéressés ont reconnu 
que cette initia tive leur per­
metta it de mieux suivre I es 
cours (sur écran géant). 

Cette nouvelle forme d'ensei­
gnement télévisé peut complé­
ter d'une heureuse façon les 
émiss ions scolaires de la R.T.F 

La R. T .F. a permis. à l 'oc­
casion des obsèques du Prési ­
dent Kennedy, la premièrr­
l i ai s o n intercontinentale en 
direct « Amérique-Afrique d u 
Nord ». 

En effet, le lundi 25 novem­
bre, la R.T.F. recevant e11 
direct grâce au satellite Rela y 
les images des cérémonies qu i 
se déroula ient à W ashington. 
les a transmises, en direct éga­
lement, vers Alger par le 
r ela is installé aux iles Bn ­
léares. 

Les Allemands 
auront laur 

"Pleumeur-Bodou " 

La prem1ere station alle­
mande au sol pour l 'écoute d es 
sate llites de télécommunica­
tions vient d'être inaugurée. I l 
s ' agit d'une ins ta !!a tion provi­
soire, équipée de matériel amé­
ricain ; la construction de la 
station définitive commencern 
a u printemps prochain. 

Avec cette station, nos vo i­
sins d'Outre-Rhin concurrence­
ront les installations fran ­
çaises de Pleumeur-Bodou, et 
pourront utiliser à leur gré les 
services de T elstar. 

Une délégation de l 'OTAN, comprena.nt une vingtaine de personne, 
venues du Canada, des U.S.A ., de H ollande, d'Al lemagne et 
d' I talie, a visité les usines de la Compagnie Générale des Conden ­
sateurs à Tours . Les visiteurs, dont on voit ci-dessus un g roupe, 
ont été impressionnés par l'automatisation des fabricatio ns 

et l'importance accordée aux contrôles. 

Radio-Constructeu r 



MONTAGE POUR ESSAYER 
LES DIODES 

Ce montage permet de vérifier l'état des 
diodes redresseuses (silicium, sélénium, etc.) , 
admettant un courant minimal da 250 mA. 
Si la d iode essayée (D) est cou)'.'ée, l 'am­
poule indicatrice L,_ s'allume, car le courant 
passe par D1, R1 et L1 • L'ampoule La reste 
éteintie, ca r la chute de tension sur R2 (positive 
vers L1 ) est trop faible, tandis que L,, reste 
éteinte, car D2 est connectée en opposition par 
rapport à D1. 

Si la diode essayée est en bon état et 
connectée dans le sens indiqué par le schéma, 
l'ampoule L1 sera court-circuitée et ne s'al­
lumera pas. L'ampoule L., restera également 
é teinte, car la diode D2 s-e trouve en opposi­
tion. Le conde nsateur c,_ se charge et l 'am­
poule La s'illumine. 

Si la diode essayée est en court-circuit, L,_ 
se trouve également court-circuitée et toute la 
tension alte rnative se retrouve aux bournes de 
R2 • La diode D2 devient conductrice pendant 
les alternatives négatives e t L2 s'illumine. 

D 
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AMPLIFICATEUR 

STÉRÉOPHONIQUE Hl-FI 

Le c Conoartone 220 » préamplificateur et 
a mplificateur stéréophonique , satisfait aux 
exigences les plus rigoureuses que l'on de­
mande à un appareil de classe profession­
nelle . Son utilisation est extrêmement souple. 

Un clavier de commande à cinq touches, 
à gauche sur la photographie, séle ctionne les 
différentes a ttaques possibles de l'appareil : 
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L'ampoule L3 reste é teinte, car elle est shun­
tée par les condensateurs C1 et C2. 

Si l 'on connecte la diode essayée à l'en­
V'ers, les trois ampoules du montage s'allu­
me nt : L,_ parce que D1 conduit pendant les 
alternances positives ; L2 parce que la chute 
de tension sur R. devient (pendant les alter­
nances négatives) négative vers L1 e t que D2 , 

dans ces conditions, conduit ; L3 parce que C2 
se charge. 

Les d iodes D1 et D2 sont du type IN 1217 
ou a nalogue . 

DISJONCTEUR AUTOMATIQUE 
POUR STABILISATEURS 

On sait que le régime le plus dur pour un 
stabilisateur automatique est celui de la 

marche à vide. Il est donc important d'assu­
rer l'arrêt d'un stabilisateur en même temps 
que celui du téléviseur c desservi >, 

Dans le schéma de la figure I le courant 
consommé par le téléviseur traverse l'enrou­
lement à faible nombre de spires du transfor-

> 
~ 

.... 

:r! c:1~ 
L. 

i 

A gauche : Schéma du mon­

tage pour l'essai des diodes 

redresseuses. La polarité du 
condensateur C2 doit être inver­
sée . 

* 
A droite : Deux schémas de 

disjoncteur automatique pour 

stabilisateurs. 

correction des disques de 78 tr/ mn, correction 
R.I.A.A ., attaque par la détection d'un ré­
cepteur radio, a ttaque auxiliaire (FM ou son 
de la TV par exemple), attaque par la tête 
de lecture d'un magnétophone. 

A droite, un second clavier à cinq touches 
permet le mélange, la séparation, l'inversion 
des différents canaux ou l'écoute s téréopho­
nique. 

Le « Concertone 220 > possède, évidemment, 
une commande manuelle de la « balance > 

(équilibre de la puissance de sortie des deux 
amplificateurs) avec coupure de l'une ou 
l'outra voie aux positions extrêmes . De 
gauche à droite se trouvent les commandes 
simultanées ou séparées des deux canaux, de 
volume, de graves ou d'aiguës. 

Au centre de l'appareil, deux boutons in­
verse urs permettent : l'un, la mise en cir­
cuit d'un filtre 7 kHz; l'autre, le passage sur 
l'unia ou l'autre table de lecture, lors d'écoute 
ininterrompue, par exemple. 

Chaque cana l est composé comme suit : 
un é tage préamplificateur (filament chauffé 
en courant continu afin d'éviter le ronfle­
ment) est suivi d'un filtre éliminan t le bruit 
di.a surfa ce des disques. Après correction des 
graves e t des aiguës, un étage amplificateur 
à triode attaque un déphaseur à charges 
symétriques qui est suivi d'un push-pull corn-

moteur T, dont le secondaire, à grand nom­
bre de spires, se referme sur un redresseur 
(D) et un relais (RL). Au repos le contact Ct 
est ouvert, et un bouton-poussoir B (genre 
sonnerie électrique) est connecté en parallèle. 
Après avoir fait fonctionner le bouton de 
mise en marche du téléviseur on appuie sur 
B, ce qui provoque le collage du relais e t 
la fermeture du contact Ct. A l'arrêt du télé­
viseur le relais lâche et ce contact s'ouvre. 

Le schéma de la figure 2 représente une 
varinnte, qui remplace la charge normale 
du stabilisateur par une lampe à incandes~ 
cence L de 100 à 150 W . Ce schéma est 
particulièrement indiqué lorsque la charge du 
s tabilisateur doit être fréquemment connectée 
et déconnectée. 

En tant que transformateur T on peut pren­
dre à peu près n'imporre quel transformateur 
de sortie B.F. Quant au relais, il doit être 
prévu pour assurer la coupure d'un couI'ant 
de I à 2 A. 

p ortant deux pentodes de puissance. En 
somme, des circuits dont le principe est assez 
classique, la qualité de la reproduction étant 
due surtout aux soins apportés à l'étude et à 
la construction de cet appareil. 

Aux entrées P .U., sur une charge de 47 k fi , 
la sensibilité est de 3 mV, et de 10 mV sur une 
charge de 150 k fi, pour une puissance de 
sortie de 10 W à I kHz. Aux autres entrées 
(radio, a uxiliaire, magnétophone), elle est de 
200 mV, sur une charge de 200 k 0, pour la 
même puissance de sortie. 

Les distorsions à 30 Hz, 1 kHz et 20 kHz 
sont respectivement 5, 1 et 4,5 pour mille, 
la puissance de sortie étant toujours de 
10 W eff. 

Le bruit de fond, par rapport à la même 
puissance de sortie, est de - 95 dB pour 
l 'amplificateur, de - 80 dB pour les entrées 
radio oet auxiliaire, et de - 58 dB pour l 'en­
trée correction R.I.A.A., ramenée à 5 mV. 

Chaque canal possède trois prises pour 
haut-parleur de 4, 8 ou 16 fi. 

Enfin, pour terminer, disons que le « Concer­
tone 220 » peut être alimenté par tous les 
rés<aaux de 105 à 240 V, 50 Hz, que ses di­
mensions sont de 34 X 12 X 32 cm pour un 
poids de 10,5 kg . 

Il est vendu par Audio E!ectronic Inter­
national. 
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Comment se présente 
le problème 

Pour recevoir ras émelteurs situés dans la 
bande IV ou V, c 'est-à-dim ent re 470 et 
860 MHz en gros , à l'aide d'un appareil 
p révu surtout pour ca pter les images des 
bandes I et III , nous avons à notre d ispo­
s ition deux procédés. 

Nous pouvons envisager la solut ion d 'un 
convertisseur ,séparé, qui transposerait les 
fréquBnces de l'ordre de 470-860 MHz en 
une fréquence • intermédiai re , comprise 
dans les bandes couvertes par le téléviseur 
utilisé : 40 à 70 MHz pour la bande 1 : 
160 à 215 MHz pour la bande III. En 
somme, un tel appare il serait à intercal·ar 
e ntre la descente d 'ante nne pour U.H.F. et 
l'entrée d'antenne normale du téléviseur. 

Nous pouvons égal·ament penser à un 
tuner U.H.F .. c'est-à -dire un bloc amplifica­
teur .et changeur de fréquence pour les 
bandes IV e t V donnant à la sortie la fré­
quence intermédiaire normale du téléviseur 
utilisé, soit qu·a lque chose dans les 
30 MHz. 

- DEUXIEME CHAINE 

Dans le p remier cas , celui du converti s­
seur séparé , nous opérons un double 
changement de fréquence , tandis que si 
nous adoptons la solution d'un « tuner • , 
la conversion de fréquence n·a s'effec tue 
qu'une fois. 

Nous allons voir les avanta ges et les 
inconvén ients des deux systèmes. 

Convertisseur U.H.F. 

A première vue, cette solution peut pa­
raîtra séduisante, car la structure d 'un tel 
convertisseur peut être très s imple : une 
seule triode oscillatrice et une diode-crista l 
pour le mélange du signal incident et de 
l' oscilla tion locale, l·a tout avec une alimen­
tation autonome ou à parfü du téléviseu r 
,. desservi •. 

Mais avec un convertisseur nous intro­
duisons dans la c haîne de réception un 
oscillateur supplémentaire avec tous les 
inconvénients que cela compor!'a : danger 
accru d 'interférences de ioule sorte , donc 
de moirages. 

De plus. il est pratique ment obligato ire 
d'attaquer le téléviseur sur un cana! 
• inoccupé • , ce qui réduit nos possibilités 
aux canaux l (54, 15 à 43 MHz) et 3 (67 ,30 
à 56.1 5 MHz), et encore ! Car. avec le 

* 
Vue inté rieure d'un tuner U.H.F. 
Vid éon, d 'un modèle déjà a111ez 
ancien, mais montrant cette struc­
ture cloisonnée que l 'on retrouve 
dans tous les tuners fabriqués 

actuellement. 

* 

système français de canaux direc ts et in­
versés , les deux que nous venons de 
ment ionner sont, en fait , occupés par les 
ca naux 2 et 4. 

Mais supposons un instant que le danger 
de perturbations directes soit négligeable 
et voyons ce que cela peut donnër d u 
côté des interférences. Prenons, pour com­
mencer, le ca s d' une conversion du 
canal 22 {Paris) en deux fréquences • inter­
médiaires • situées dans les limites d u 
calnal 1 e t aussi loin que possible des 
porteuses du canal 2. Par exemple, puisque 
l'écart entre les deux porteuses dans le 
standard 625 1. es t de 6.5 MHz, nous choi­
s irons 43 MHz pour la vision e t 49,5 MHz 
pour le son. 

Dans ces conditions, l'oscillateur d u 
convertisseur devra fo nctionner sur une fré­
quence f1, inférieure à celle des deux por­
te uses U.H.F. et telle que 

f, = 479,25 - 43 = 436,25 MHz. 

Bien e ntendu, le rotacteur d u téléviseur 
altaqué da ns ces conditions devra être 
muni d 'une barrette p révue pour recevoir le 
canal • transposé • 43-49,5 MHz et le 
convertir en deux fréquences intermédiaires 
standard, soit 32,7 MHz pour la vision e t 
39,2 MHz pour le son. li est donc néces­
saire, encore une fo is, d'avoir une fré­
quence d 'oscillation loca le f. inférieure aux 
deux porieuses intermédiaires, •a l telle que 
{pour la vision) 

L = 43 - 32,7 = 10,3 MHz. 

A première vue, la combinaison ci-dessus 
ne devrait pas donner lieu à des interfé­
rences bien gênantes, •at, théoriquement du 
moins, e lle semble assez • valable •. Mais 
les choses peuvent se présenter tout à fai t 
différemment si nous imàginons la combi­
naison inverse, c'est-à-dire si nous faisons 
1, = 528,75 MHz, ce qui nous donne, pour 
le canal « transposé •, 43 MHz pour le son 
et 49,5 MHz pour la vision. Dans ces condi­
tions, pour nous retrouver de nouveau 
avec les fréquences intermédiaires norma­
lisées , nous devons obligatoiremBnt faire 
appel à une fréquence 1, supérieure aux 
deux porteuses • intermédiaires •, ce qui 
nous amène à f, = 49,5 + 32,7 = 82,2 MHz. 
si nous considérons les porteuses vision . 
Or, avec 82,2 MHz nous pouvons avoir 
plusieurs combinaisons dangereuses. Par 
exemple, il existe une possibilité de batte­
ment entre la porteuse vision du canal 12 
(212,85 MHz) et la deuxième harmonique 
de fo 2 X 82,2 = 164.4 MHz. Ce batteme nt, 
212,85 - 164.4 = 48.45 MHz, se trouve à 
l'intérieur du canal 43-49,5 et peut per­
turber. On peut imaginer également une 

Radio-Constructeur 



combinaison entra l' harmonique 3 de !,, 
soit 246,6 MHz, et la porteuse vision du 
canal 10 (199,7 MHz) ou du canal 11 
(203.45 MHz) ou encore la porteuse son du 
canal 12 (201 ,70 MHz). Dans les trois cas 
la fréquence résultante se trouve à l'in té­
rieur de l'intervalle 43-49,5 MHz, d'où inter­
férence et moirage possibles. 

On pourrait multiplier des exemples de 
ce genre et se rendre compte que même en 
choisissant une bande da fréquences large 
de 6,5 MHz en dehors de tous les canaux 
T'V, par exemple vers 120 MHz, on risque 
fort de se trouver en présence d'in terfé­
rences très gênant.es. 

De toute façon , l' adjonction d'un 
convertisseur à un téléviseur existant 
suppose la mise en place d'une barrette 
spéciale sur le · rolacteur et la réduction de 
la bande passanre de l'amplificateur F.I. 
vision. Toutes ces complications, jointes à 
la difficulté de choisir une plage libre de 
toute interférence, font que cette solution 
n 'est pratiquement jamais utilisé-a. 

Tuner U.H.F. 
Comme nous l'avons dit plus haut, il 

s'agit, en fait , d'un bloc comprenant un 
a mplificateur U.H.F. et un étage changeur 
de fréquence , qui délivre à la sortie les 
deux porteuses F.I. « standards • , soit 
32,7 MHz peur la vision -at 39,2 MHz pour 
le son. 

On pourrait, b ien entendu, attaquer avec 
ces deux fréquences directement l'entrée de 
l' amplificateur F.I. , mais pour fac iliter la 
commutation et prolirar du gain que 
peuvent procurer les tubes du rolacteur on 
préfère agir d ifféremmant. Le tuner U.H.F. 
est connecté à !.'entrée du rotacteur qui se 
trouve commuté sur un•a position corres­
pondant à une barrette spéciale, supportant 
tous les élé,nenls de liaison nécessaires 
peur que la double triode et la pentode du 
rotacteur soient transformées ·an a mplifica­
teur F.I. , l'oscillateur triode é tant mis hors 
circuit. 

Avantage supplémenta ire : les différen ts 
bobinages que peut comporter cette barrette 
spécial-a peuvent ê tre « dimensionnés » de 
façon à présent.er la bande passante ré­
duite nécessaire au fonctionnement sur 

Fig, J. - La courbe F,I. pour 819 lignes, 
avec sa porteuse vision V1 située à 
~ 6 dB doit être, pour le standard 625 
lignes, ramenée à la courbe en poin­
tillé, 'la porteuse vision étant V2• La 

porteuse son S ne bouge pas. 
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Montage d'un tuner U.H.F. 
Aré na à deux lampes. 

625 1., de sorte qu'il devien t possible de 
laisser l'amplificateur F.l. d u téléviseur sans 
changement. 

Ce que nous venons de dire représente, 
e n quelque sorte, les grande s lignes de la 
solution • tuner U.H.F. • , car il est évident 
que les différents constructeurs ont chacun 
leur manière et préconisent , chacun, cer­
tains monta ges particuliers, surtout en ce 
qui concerne l'attaque d u rotacteur p a r le 
tuner U.H.F., la structure de la barrette 
spécia le et la liaison avec l'amplificateur 
F.I. Nous verrons les détails de ces diffé­
rentes solutions au fur et à mesure de nos 
exemples d 'adaptation. 

Mais il nous semble utile de dire aupa­
ravant quelques mots sur la constitution 
d 'un tuner U.H.F. el sur la bande passante 
en 625 1. 

Quelques mots sur la technique 
des tuners U.H.F. 

La plage des fréquences rése rvées aux 
bandes IV et V s'étend, avons-nous dit , de 
470 à 860 MHz, c'est-à-dire en plein dans 
le domaine des ondes dites décimétriques, 
comprises, en gros , entre 0,9 m (330 MHz) 
et 0,2 m (1 500 MHz). 

Il n 'est pas question, sur ces fréquences , 
de constiluE>r des circuits oscillants de 
structure classique, autrement d it composés 
d'une bobine et d'un condensateur en 
parallèle et que l'on appelle, pour cet te 
raison, des circuits à constantes concen­
trées : l·e t,,rme L (self-induction) e st con­
centré principalement dans la bobine, 
mê me si elle ne comporte que quelques 
spires, tandis que le terme C (capacité) èst 
prasque tou t entier inclus dans le conden­
sateur. 

Pour s 'en convaincre. il suffit de se repré­
senter la valeur de la self-induction néces­
saire pour obtenir la résonance sur 500 MHz 
par exemple, avec s·eulement 2 pf en 
pa rallèle. Un calcul rapide nous monlre,a 
que L devra avoir quelque 0,05 µH . Or, 
lorsqu'en ctlleint des valeurs aussi faiblas, 

la notion d 'une bobine n'a plus aucun sens, 
puisqu'une simple connexion, longue de 
10 mm, représente à elle seule u ne • self • 
de 0,01 à 0,015 ,µ H. 

On a donc recours à une forme particu-

Fig, 2. - Une courbe globale telle que 
C, pour 625 lignes, peut s 'obtenir en 
superposant la courbe globale 819 lignes . 
(A) avec une courbe telle que B, judi-

ci:ausement calcÙlée. · · 
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Fig. 3. - Schéma de la barrette F.I. Créga utilisée sur les téléviseurs Clarville. 
Les deux lampes du rotacteur sont ici utilisées. 

Fig. 4. - Les différentes courbes que l'on doit chercher à obtenir lors du réglage 
de la plaquette de la figure 3. 

Fig. 5. - Schéma de la barrette F.I. Vidéon utilisée sur certains modèles 
de téléviseurs Tévalux. 
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Hère de circuits oscillants, appelés circuits 
à constantes réparties. ~arme qui exprime 
bien le fait que dans ce type de circuits la 
• self • et la capacité sont partout, et que 
ses c_aractéristiques sont définies avant 
tout par ses dimensions géométriques. Par 
eremple, un tronçon de câble coaxial 
constitue un circuit oscillant dont les carac­
téristiques peuvent être ajustées en modi­
fiant la longueur. 
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Par analogie, on peut imaginer une boîte 
métallique de section rectang.i.laire, à l'in­
térieur de laquelle se trouve une barre 
métallique parallèle à l'une des fa.· es. 
L'ensembl-e constitue un circuit oscillant 
dont la fréquence de ré ·onance peut etre 
très élevée si les dimensions géométriques 
de la boîte (on dit aussi cavité) sont suf­
fisamment faibles. Rien ne nous empêche, 
d'autre part, de modifier cette fréquence de 

résonance en faisant varier la capacité 
• terminale > de la barre interne par 
rapport à l'enveloppe, à l'aide d'un conden­
sateur variable de capacité appropriée. 

Voilà, en quelques mots et d'une façon 
très sommaire, l'essentiel de la technique 
assez particulière des tuners U.H.F. Nous y 
reviendrons d'ailleurs plus tard pour donner 
d'autres détails, mais pour l'instant le pro­
blème urgent consiste beaucoup plus à 
savoir .. utiliser correcterm,nt ces tuners 
qu'à connaître les particularités de leUJ 
structure. 

Ce qu'il faut retenir de tout cela, c'est 
qu'un tuner U.H.F. ne doit surtout pas êtr& 
• tripoté >, ni électriquement, ni mécani• 
quement. Sa fixation doit être assurée 
par les moyens prévus par son con3truc­
t.eur, à l'exclusion de tout • bricolage > , 

consistant, par exemple, à percer et à 
tarauder une de ses parois. 

Les photographies accompagnant cet 
article donnent une idée sur l'aspect inté­
rieur des tuners U.H.F. el leurs dimensions. 

Conditions d'adaptation 

par tuner U.H.F. 

Les tuners U.H.F. fabriqués actuellement 
pour le standard français 625 lignes sont 
prévus . pour une amplification F.I. dont les 
porteuses sont calées sur 39,2 MHz pour 
le son et 32,7 MHz pour la vision (écart 
6,5 MHz}. Il est donc nécessaire, avant 
tout, que l'amplificateur F.I. son du télévi• 
seur à • adapt-er > soit accordé sur 
39,2 MHz, ou du moins sur une fréquence 
très rapprochée de cette valeur, ne deman• 
dant qu'une retouche minime. 

En effet, si l'accord des transformateurs 
F.I. son sur une nouvelle fréquence reste 
généralement possible dans une plage rela­
tivement étendue, ce • réaccord > entraîne 
automatiquement Ioule une suite d'opéra­
tions dont les conséquences (même lors­
qu'elles sont réalisables) ne sont pas lou• 
jours heureuses : reprise du réglage de 
tous !-es réjecteurs son de la voie vision : 
nécessité presque certaine d'une retouche 
plus ou moins importante des circuits F.l. 
vision ; obligation de décaler le réglage de 
l'oscillateur, etc. 
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Fig. 6. - Courbe globale F.I. que l'on 
doit obtenir avec la barrette de la 

figure 5. 

La porteuse F.I. vision de 625 lignes 
étant sur 32,7 MHz et devant se trouver, 
comme toute porteuse vision qui se res­
pecte, à quelque - 6 dB sur le flanc de la 
courbe, nous devons • raborer • cette 
dernière de façon que sa largeur, au 
niveau - 6 dB, soit de quelque 5,5-5,8 MHz 
tout au plus, au lieu d'une largeur de 9 à 
10 MHz, normale pour le standard 819 1. 
(fig. 1). 

Pour réduire la largeur de la bande d'un 
amplificateur F.1. v1s1on prévu pour le 
standard français 819 1. les solutions ne 
manquent évidemment pas. On peut, par 
exemple, envisager la mise en circuit, sur 
la position 625 1., de réjecteurs judicieuse­
ment disposés, procédé qui est employé 
parfois, mais présente l'inconvénient d'exi­
ger une commutation, donc, le plus souvent, 
une complication mécanique. 

Or, ce que l'on cherche à faire actuel­
lement, c'est de pouvoir passer du 819 au 
625 lignes par simple enfoncement d'une 
touche, sans qu'il soit besoin de placer le 
rotacteur sur une certaine position, ce qui 
exclut, évidemment, la solution de réjec­
teurs supplémentaires. 

Le procédé adopté actuel}ement par la 
quasi-totalité de con tructeurs est tout à fait 
différent et beaucoup plus simple. Tout le 
monde sait, en effet, que la courbe globale 
F.I. d 'un téléviseur représente, en réalité, 
une résultante de plusieurs courbes parti­
culières. Chaque circuit de liaison, associé 
au tube qui le précède et à celui qui le 
suit, possède une courbe de réponse carac­
térisée par une certaine bande passante et 
centrée sur une certaine fréquence. L'en­
samble de ces courbes successives (lorsque 
cet ensemble est bien calculé) aboutit à 
une courbe globale telle que nous avons 
l'habitude de voir, par exemple A de la 
figure 2. C'est la techni::iue classique dite 
de circuits décalés, dont parlent tous les 
traités et cours de télévision. 

Il est évident que si nous ajoutons à 
l'ensemble aussi harmonieuseme- nt combiné, 
un seul circuit accordé supplémen'aire, nous 
allons obtenir un-a courbe globale tout à 
fait différente, qui pourra être plus large 
ou moins large que la courbe origincle, 
présenter une bosse ou un creux dans sa 
partie médiane, etc. 

P01 e xemple , si nous faisons précéder 
l'amplificateur F.I. dont la courbe est A 
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(fig. 2) par un étage donnant la courbe B, 
la nouvelle courbe globale aura très sensi­
blement l'allure C. Pratiquement, l'étage 
supplémentaire donnant à la sortie une 
courbe telle que B est le plus souvent cons­
titué par l'élément pentode de la changeuse 
de fréquence du rotacraur V.H.F., associée 
aux circuits calculés en conséquence et 
faisant partie de la barrette-canal spéciale. 

Nous verrcns plus loin qu'il existe des 
solutions encore plus simples que celle 
d'une barrette-canal spéciale, mais le prin­
cipe reste toujours le même : attaquer 
l'amplificateur F.I. vision existant avec une 
courbe d•e réponse telle que la courbe g lo­
bale se rapproche le plus possible de celle 
dont nous avons besoin pour la réception 
du deuxième programme. 

Avant d'en terminer avec ces • préli-· 
minairas • , attirons l'attention de tous ceux 
qui veulent se lancer dans la transforma­
tion de téléviseurs pour la réception de la 
deuxième chaîne qu'aucun travail sérieux 
n'est concevable dans ce domaine si l'on 
ne possède pas un vobulateur TV a ssocié 
à un oscilloscope ou, ce qui revient au 
même, un appareil combiné, un vobu­
loscope. Il n'est pas nécessaire que ces 
appareils soient prévus pour U.H.F., car 
l'ajustage éventuel se fera toujours en F.I. 
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Adaptation 
par barrette F.1 . spéciale 

Dans le cas le plus simple, il s'agit d 'un 
téléviseur récent, équipe d'un rotacteur 
de marque connue (Oréga, Aréna, Cicor, 
Vidéon), et nous avons alors toujours la 
possibilité de nous procurer (plus ou moins 
rapidement) la barrette F.I. nécessaire. 

Pour illustrer cette technique, nous allons 
passer en revue quel::iues montages adop­
tés par certains constructeurs connus. 

Le schéma de la figure 3 représente la 
barrette F.I. des téléviseurs Clarville de la 
série DS 59 et dérivés. Nous voyons que 
le tun-ar U.H.F. attaque pour commencer le 
cascade ECC 189 puis , par la liaison L-C.,, 
la grille de la pentode ECF 80. L'oscillateur 
triode est mis hors circuit. La marche à 
suivre pour le réglage de cette barrette, en 
liaison avec l'amplificateur F.I. du télé­
viseur est la suivante : 

1. - Injecter le signal vobulé au con­
tact l, la liaison avec le tuner U.H.F. étant 
bien entendu supprimée ; 

2. - Attaquer les plaques verticales de 
l'oscilloscope en prélevant la tension sur 
l'écran de la pentode ECF 80; 

3. - Amortir le circuit d'entrée L1 par 

L3 

fj C3 

--tf--

11 

+H .T. 

1 1 1 .. . . . . 
ECf82 +H.T. 

Fig. 7 (ci-dessus). - Schéma de la barrette F.I. utilisée sur certains modèle■ 
de téléyiaeura. Tévéa. 

Fig. 8 (ci-dessous). - Schéma d'un autre modèle de barrette F.I. Oréga. 
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fig. 9. - Sonde à réaliser pour l'injec-] 
lion du signal v obulé . ~ 

une résistance de 100 Q ; 

4. -- Cour-circuiter ha réjecteur Lo ; 

5. - Rég lE!r le transformateur bifi la ire 
L, pour obtenir une . cou rbe présentant un 
maximum à 35 MHz (courbe a de la 
lig u re 4) ; 

6. - Enle ver l' amortisseme nt sur L, e t 
rég ler œ bob inag e de façon à obtenir une 
courbe avec un maximum à 36 MHz 
(fig . 4 b ); 

7. - Régle r le réiec te u r L,. sur 31,2 MHz, 
ce qui aboutit à la courbe c (fig. 4) ; 

8. - Contrôler les courbes F.l. globales , 
vision et son , e n prélevant la tens ion pour 
l' a ttaque • veriicaha • de l'oscilloscope , 
respectivement à la détec tion vidéo et à la 
détection son ; 

9, - Rétab li r la liaison ro tacteu r- tuner 
V. H.F. , , et attaquer ce dernier , au poin t 
• l'est i, pa r un signal vobulé. La porteuse 
F. I. v is ion (32,7 MHz) d oit se trou ver, à la 
sortie du tu ner, à - 3 dB du maximum de. 
la courbe (fig . 4 d ) et la porteuse son à. 
- 1 d B. Dans ces conditions, à l' e ntrée 

de la pla tihe F.L, c'est-à-dire après la 
ba rrette F.l. , ·on d oit avoir une courb-a telle 
que 4 e, avec la porteuse son (39,2 MHz) 
à - 2 d B et la porteuse vision à - - 6 d B. 

Ce qui vie nt d'ê tre dit à propos des télé­
·, iseurs Clarville s 'applique, e n réa lité, à 
un grand nomb z·a d 'a ppare il s de marq ues 
d iffé re ntes , car le montage e mployé es t 
celui préconisé et réalisé par Oréga. 

Le schéma de la figu re 5 représente le 
mon tage résu lta n t d e l' u tilisat ion de la bar­
reth, type F.I. 10 Vidéon sur le rota cteur 
ty pe CRF de la mê me ma rq ue. La docu­
mentat ion :iue nous avions à no tre dis-

pos ition p réconise l'emploi d' u n a mplifica ­
teur F.I. à deux é tages équipés de EF 184 
a vec comme éléme nts d e liaison, dans 
1 ordre du rotacteur au détecteur, NV 88, 
NV 96 et NV 86. La courbe de réponse g lo­
bale, obtenue à partir d e l'en trée d-a la 
barrette, p résent·e l'allure de la figure 6. 

Indiquons e ncore le montage que nous 
avons rel·a vé su r des téléviseu rs Tévéa d e 
la série 109 {fig. 7), où nous voyons l'atta­
que d irecte d e la deuxiè me triode d u 
ca scade et un véritable fi ltre de ba nd e 
(L:rL,) placé e n tm cette triode et la g rille 
de la pentod e . La d ocumen ta tion or ig ina le 
ne donne aucu ne indica tion sur la va l·eur 
des diffé re nts éléme nts, mais il n 'est guè re 
d ifficile d e le reconstituer a pproxi mative ­
ment R, 2 à 5 kQ ; C , l.5 nF ; Ga : 
10 à 15 pF; G., 2 à 5 pF; G, : 1,5 nF ; 
R, : 2 à 5 kQ ; Ra : 20 à 30 k!Q. 

Enfin, le sché ma de la figure 8 repré ­
s-ente le monta ge a ctuel d e la barre tt e F.I. 
Oréga, te l q u' il résulte de la docu menta tion 
da tée de nove mbre 1963. Le rota cte u r 
a uquel ce monta ge se rapporte e s t le 
type 7741. Sur ce schéma L représente le 
ci rc uit d 'entrée , L, la bobine de neu tro­
d ynage, La-L, le fil tr.e de bande et L, le 
ré iecteur sur 3 1,2 MHz. 

La liai son e ntre le tuner V.H.F. et le 
rotacteu r const itue un filtre de bande su r­
coup lé, le p rimai re étan t formé pa r le 
ci rcuit de sort ie d u tune r, et le secondaire 
par le c ircuit d 'entrée d u rot a cteur (L, de la 
figure 8). Le couplage est d u ty pe ca pacitif 
à la ba se, la capacité d e cou pla g e étant 
constituée pa r le câble coa xial d e liaison . 
!! e st év ide nt que la longueur de ce câble 
~e peut en aucune façon être q uelconque, 
le meille u r résulta t étan: ob ten u avec 50 cm 
de câb l•e ty pe 50 PPD. 

Le réglag e doit s 'effectuer e n attaquant Je 
point , te st , du tune r pa r un s ig na l 
vobulé centré sur 35 MHz ·anvi ron. O n sup­
pose que le ci rcuit F.I. d e sortie d u tu ne r 
a été préalablement réglé sur 37 MHz 
(rég lage qui se fa it normaleme n t e n fa b ri­
cation). 

L'injection du signa l vobulé au poin t 
, test • se fera à l'aide d'un circui: d e 
liaison représen té par la figure 9, et la 
tension pour l'a tta que • verticale • d e 
l'oscilloscope sera prélevée sur l'écran du 
tube c hangeur de fréque nce ECF 80. 

Normaleme nt, on doit alors, u niquement 
par le réglage du circuit d 'e ntrée L, , ob te -

Fig. tO. Courbes F.I. à obtenir lors du ré glage de la barrette de la figure 8. 
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nir une courbe telle que ce lle de la 
figure 10 a. 

Si la manœuvre de L, se révèle insuffi­
sante pour obte nir une courbe correcte, p ro­
céder de la fa çon su ivante : 

1. - Caler le réjecte ur L. sur 3 1.2 MHz ; 

2. - Amori ir L., par u ne résistance d e 
470 Q placée entre le s contacts 11 e t 13 
àu rota cteur et rég le r La pour obtenir une 
courbe présentant u n maximum vers 35,5 
mégahe rtz (fig . l Ob); 

3. - Enlever l' amortissement sur Li e t 
redresse r la courbe e n ag issa n t sur L, ; 

4. - Placer la bosse de g a uche vers 
34,5 MHz e n agissant su r L ; 

5. - Régler alte rnativement L, ·e t L.1 d e 
façon à ob te nir une courbe analogue à celle 
d e la figure l O a . 

(A suivre) 

R. LAPIE. 

TÉLÉ-LUXEMBOURG 
REÇU DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Il nou s a é té don né d 'assis ter, cet é té, à 
une e xp é rie nce très remarquable, qui a d 'ai l­
leurs é té rép é tée à plu s ie urs reprises e t en 
des endroits diffé re n ts : la récep tion de 
Télé -Lu xe mbourg dans la région paris ie nn e. 

Le té lé v iseur qui a servi à ces e ssa is é ta it 
un Blaupunkt, ty pe 5 N Multis tandard, stric te • 
ment de séri e , a tta qué p a r u n e a n te nne dou• 
ble nappe, à 2 fois 11 é lément s dans. le 
mêm e plan, associée à u n préamplifica te u r. 

En deho rs de la d iff iculté due à la d istance , 
il s 'ag issa it de chois ir des endroits ma·sq üês 
par rapport à la Tour Eiffel, car les fré­
quen ces du canal 8 A gênen t la réception 

TÉLÉVISEUR " PALMA " 

du cana l E 7, qui est ce lu i d e Télé -Lu x;;m­
bou rg. Les meilleurs résu lta ts on t é té obtenus 
à Asniè res-sur-Oise (S.-et-0 .), où une réception 
de qua lité très acce pta ble en moya n ne, et 
parfois excellen te, a é té possible p e n da nt 
15 jours consécutifs. 

Il ne s'agit donc nullemen t d' une p3rfor­
ma nce isolée e t de courte d urée , mais d'un 
résulta t q u e l'on pou rrai t presq ue qua li fi er 
de co mme rc ial. 

Des e xpérience s a nalogues, avec des résu l­
tats variables ont é té effectu és égalemen t à 
Ne mou rs , à Saint-Germa in -en-Laye , à C ham­
p ign y , à Mon tmore ncy , e tc. 

Radio-Constructeur 
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Le . 
coin du dépanneur 

LE PROBLEME D E L'E C LA I R A & E 
DU CADRAN EN RADIO 

(Voir également R. C. no 194) 

Troisième solution 

Pour l'équipement des récepteurs prévus 
pour fonctionner uniquement sur le 110 V, 
il existe une solution simple qui a d'ailleurs 
recueilli les suffrages d'une grande marqu•a 
pendant une dizaine d'années. Il s 'agit de 
prévoir l'éclairage du cadran à partir d'une 
chaîne séparée, composée d'une ou de 
plusieurs lampes en série avec une résis­
tance (fig. 9). 

Cette résistance n'atteint pas une tempé­
rature élevée, de sorte que la tension aux 
bornes de la lampe d'éclairage reste prati­
quement stable. Il apparaît, toutefois, inté­
ressant d'utiliser dans ce cas, des lampes 
de !criblé- consommation (0,05 ou 0,06 A) de 
façon ·- à réduire l'énergie pardue dans la 
résistctrice ··série. Le calcul de la valeur 
ohmiqùe de cette résis tance se fa it de façon 
très 1,implè, en divisant la tension excéden­
taire (non utilisée' ' 'j:xxr la ou les lampes 
d'éékiirage) par l'intensité exigée pat le 
fila mè!'it':1 'Le remplacement de la lampa doit 
s'effec'.tuè:r en rêspectant cette intensité , 
quant à la tension nominale, elle paut être 
prévue à ± 10 V, puisque cette différence 
se retrouvant aux bornes du secteur repré­
sente 10 % de la t·ansion nominale de 
celui-ci. 

La perte d'énergie apportée par ce mon­
tage reste dans les limites du raisonnable 
(5 à 6 W), mais cette solution s'avère moins 
séduisante lorsqu'il s'agit de prévoir le fonc­
tionnement pour le 220 V. On doit, en effet , 
dans ce cas, concevoir une commutation 
simple, et le principe généralement retenu , 
consiste à prévoir deux chaînes 110 V, 
équilibrées quan t à la consommation , de 

Fig. 9. - Les variations de la valeur 
de R, . en fonction de l'échauuem:ent 
qu'elle subit, restent négligeables et 
l'intensité qui traverse L, peut être 

considérée comme stable. 
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façon à pouvoir les brancher soi t en 
parallèh, (pour le I JO V), soit en série pour 
le 220 V (fig. 10). Ce système présente a lors 
deux inconvénients : 

1. - L'intensité s·a trouve imposée par la 
consommation filamen t des lampes radio 
(0.1 A dans le cas le plus favorable de 
l'emploi de la série rimlock U) e t la perte 
dans la résistance série s' a ccroî t (de 
l'ordre de JO W ). 

2. En 220 V J' équilibre d&s:. deux 
chaînes ne s'obtient qu'à chaud , et !"on 
re trouve au démarrage lu surtension si ­
gnalée plus hau t. 

La plupart de ces ennuis vont disparaître 
avec l' emploi d·as résistances à coefficien t 
de températu re négatif (C.T.N. ). ce qu e nous 
allons maintenant envisager. 

220V 
"I;, 

o-----/c>----A.f\Mr--l 

ITQJ· 

Fig. JO. - En 220 V, L1 se retrouve en 
série avec les filaments. et la variation 
de résistance de ceux-là, en fonction d~ 
l'échauffement, détermine une surinten­
sité néfaste, pour la lampe d'éclairage, 

à chaque mise sous tension. 

Quatrième solution 

La p ropriété que possède la résistance 
C.T.N. de d iminuer de valeur ohmique en 
fonction da ]'échauffement, a permis de 
compenser k1 surtension (aux bornes de la 
lampe d'éclcrirage) provoquée par la faible 
résistance ù froid des autres filamen ts 
{fig. 1 1). De nombreux montages sont basés 
sur ce principe et il nous ·ast impossible de 
les passer tous en -revue. Il suffit de reteni r 
que, comme dans tous les cas · de montage 
en série, seul·a l'i ntensité res te impérative. 
On- peut donc, comme élément de rempla­
cement, utiliser une lampe d'éclàirage de 
tension nominale sensiblemant différen te de 
celle d'origine. 

Fig. li. - La C.T.N., dont la variation 
de résistance en fonction de l'échauffe­
ment est l'inverse de celle des filaments. 
limite l'intensité qui traverse ces derniers 

à froid et assure la protection de L1 • 

Cinquième solution 

Sur un récepteur, sorti il y a douze ans , 
nous avons trouvé la lampe d'éclairage 
branchée en série avec la plaque de la 
valve (fig. 12). Oette façon de faire apparaît 
séduisante à première vue : l'éclairement 
augmente progressivement au fur et à 
mesure que la valve débite pour, en prin­
cip-2, se stabiliser lorsque le récepteur fonc­
tionne normalement. Il suffit donc de 
prévoir une lampe don t l'intensité nominale 
s'apparente au débit plaque pour obtenir 
]"éclairage souhaité sans consommation sup-

Fig. 1~. - Ici, L1 n'est alimentée que 
lorsque la valve débite, c 'est-à-dire avec 
un certain retard ; de plus, les Jluctua­
tions éventuelles de consommation H.T. 
déterminent c:fes va?iatîoris d'éciaireiilent · 

peu · souhaitablès; 
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plémentaire. Hélas, en pratique rien ne va 
plus, et la prétendue stabilité suit en 
réalité les fluctuations de la modulation dès 
que l'on exige une puissance confortable du 
récepteur, à tel point que le constructeur 
n'a pas jugé bon de laisser ce d istorsio• 
mètre sous les yeux du client et a vite 
renoncé à ce montage, q ui offrai t, d 'au tre 
part, l'inconvénien t d 'abaisser de quelques 
volts précieux, la H.T. déjà faible de son 
appareil. 

Sixième solution 

n nous faut également signaler un mon• 
toge astucieux , qui assure une protection 
convenable des lampes d 'éclairage sans 
augmenter p ar trop la complexité. Le 
constructeur, partant du p rincipe que la sur• 
tension nuisible n 'existe que durant les pre• 
mières secondes, a conçu son récepteur de 
façon à n'a limenter les lampes d 'éclairage 
qu'avec un certain reta rd. Le schéma (fig. 
J 3) nous permet de comprendre le p rocessus 

Fig. 13. - La aurintenoité du départ 
traverae la réaiatanc:e R, les lampea ca­
dran L, et L,, ne aont alimentée& que 
loraque le débit H.T. à travers S devient 

auffiaant pour actionner l'inverseur I. 

Fig. 14. - (A) Sous tension constante il faut, pour sous-alimenter L., placer une 
résistance série Ri_. 

(B) La rési 1taace R2 permet de auua-alimenter L1 dans le cas d 'un montage séri• 
à intensité constante. 

en traînan t ce reta rd. On s 'aperçoit , en effe t, 
que le commutateur 1, en posit ion de repos 
(en A) envoie le courant sur une résistance 
dont la valeur ohmique représente celle des 
deux filamen ts L,-L,. Ce commuta teur, a c­
tionné par un électro-aimant dont l'excita: ion 
est fournie par la H.T. redressée, assure 
l' a llumage des lampes du cadran lorsque 
le déb it H.T. aiteint une valeur suffisante. 
c'est-à-dire avec un retard supérieur à 
l' inertie des filame nts des lampes du 
récepteur. 

Cet é lectro-aimant se trouve être , en fait , 
la bobine de filtrage ou le transformateu r 
du H.P.. qui sont alors des modèles spé­
ciaux peu faciles à trouver dans le 
commerce. 

Il importe de bien comprend re le fonc­
tionnement de ce montage qui peut donner 
lieu à un défaut particulier en cas de 
coupure dans l'une des lampes d 'éclairage. 
On assiste a lors à un fonctionnemen t inter­
mittent de l' apparei l, qui s 'arrête et repart 
périodiquement . 

Ce phénomène s 'explique ainsi : à l'al!u . 
mage le circuit se referme sur la résis tance 
de compensation R et les lampes de radio 
se trouven t normaleme nt alimen tées : le 

ionciionnement est possible. Après quelques 
secondes, le débit H.T. devient suffisant 
pour actionner l'i nterrupteur 1, ce qui p ro 
voque la coupure du circuit filaments, le 
ca thode de la valve se refroidit progressi­
vement et bientôt le débit trop faibls 
ramène l'interrupteur en A, les filamen ts se­
trouvent a limentés de nouveau et ainsi de 
suite. 

Ce montage se trouvant être du type­
série, il convient évidemment de choisir. 
pour L et k , la même valeur d 'intensitÉs 
que celle des autres lampes. 

Cette liste de solutions n 'étant pas limita ­
tive. on peut se rendre compte du nombre 
élevé des moyens employés par tes 
constructeurs dans la conception de leurs 
modèles. On s 'a perçoit vite, cependant, que 
la complexité n 'est souvent qu 'apparente e t 
que la plupart des montages se rattachen t : 
soit au type • parallèle , , sous tension 
constante, soit au type • série • dans leq,.1e l 
la prépondérance est laissée à l'intensité . 
Dans le premier cas il faut, pour sous 
alimenter la lampe d'éclairage, utiliser une 
résistance en série, a lors que dans le se · 
cond, il fau t avoir recours au montaqe en 
dérivation (fig. 14). 

M. SERGE. 

Savez-vous ••• ? 
Savez-vous... utiliser juc;licieuse­

ment l'inverseur représenté à 
la figure 1 1 a ? 

Cet inve rseur n'est pas utili sable pour les 
circuit s «sig nal » à haute impédance et fai ­
ble niveau, sous pe ine d ' un ronfl ement im• 
portant . 

Supposons l'inverseur utili sé pour la sé• 
lection de de ux vQies à l'entrée d'u n 
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par R. Masscho 

amplifica teur, soit par exempl e 1111 tu1w r 
FM et un P. U. (fig. 11 b ). L'entrée de l'am ­
plifi ca teur Nt ré unie a u curse ur de lïn ­
\'t" rseur. 

Examinons la figure 11 c, qui 110 11 , 

rll(•ntre la construc tion int erne courante de 
cet inve rseur. No us y notons qu e le bout on 
de commande est cre ux et. conti ent un res­
so rt en liaison é lectrique avec le curseur 
donc avec la grill e d 'entrée de l'amplifica• 
rcur. Poser le doi gt sur le bout on de ma -
11 œ uvre revi ent donc à poser le doigt ~11r 

(Fin du no 194 de R. C. ) 
1· ,·ntrée de l'amplificateur par l'in tc rm i ­
diaire du couplage capacitif formé pa r l,· 
hQuton , d 'où ronfl ement important à c haqrr ,· 
manœuvre. En l'ab,ence de manœuvre, la 
petit e ant enne furm ée par le r essort dé paa• 
-a nt du châss is capt e un ro nflement suff ;. 
,a nt pour être gi-nant quand la sensibil i1,'. 
es t é levée . 

L'emplo i de c,' t inve rseur sera don c, , ·11 

;•,éné ral , rése rvé à des circuit s à basse impi­
·,nce (c ircuit s de H.P., par exemp] P-) "" 

,îaliment a tion. 

Radio-Constructeur 



Savez-vous que l'emploi en cas­
cade des deux éléments am­
plificateu.rs d'un tube double 
est soumis à certaines .restric­
tions, sous peine d'oscillation ? 

li s'agi t, par exemple, des tubes doubles 
triodes tels que ECC 81 , ECC 83 ou triodes­
pentodes type ECL 82, ECL 84, ECL 86. 

Considérons le schéma de la fi gure 12. 
Nous y voyons un amplifiça teur à deux éta• 
ges absolument classique. Pour que ce sché­
ma devienne celui d'un multivibrateur, il 
suffit de relier la sortie à l'entrée par une 
capaci té telle que Cv. Pour que ce multi­
vibrateur oscille, il faut en outre que la 
condition d'oscilla tion soit réalisée, c'est-à­
<lire que le gain doit être plus élevé que la 
division introduite par le ôrcuit de cou­
plage C,.-Z,,. C'est le moment de noter que 
CP existe toujours sous fo rme d'une capacité 
parasite en tre l'anode de T2 et la grille de 
T,. Cette capacité, bien que petite, présente 
une impédance rela tivement basse aux fré­
quences élevées et injec te alors une fraction 
ri e la tension de sortie sur la grille de T, . 

Si le gain 'L X 'L est suffisant à ces fré­
quences, l'ensemble oscille. C'est générale­
ment le cas, et une oscillation de l'ordre 
de 80 à 100 kHz se produit. La naissance 
de cette oscillation étant en relation directe 
avec le gain, il est évident que les tubes à 
fo rt e amplification sont les plu s critiques. 
C'est ainsi que l'emploi d'une ECC 83 (ga in 
élevé) est plus délica t que celui d'une 
ECC 81 (gain moyen). Un tube à gain fai­
ble, tel qu e ECC 82, n'oscille généralement 
pas. 

Est-ce à d ire que l'emploi des tubes dou­
bles à grand gain est exclu ? Pas du tout, 
mais il y a lieu de prendre certaine,; pré­
ca utions. On peut : 

1. Diminuer la réinjec lion. Celle-ci étant de 
la form e 

z. + Z(C,,) ' 

v n nt peut rien sur Z(Cp), mais on peut 
pa rfois diminuer Z, en attaquant la grille 
avec une source à basse impédance ; 

:Z. Diminu er le gain du côté des fréqu en­
ces élevées, avec des condensateurs de 
découplage aux plaques. Cela n'est évi­
dèmment possible que si on se content e 
d'une bande passante réduite ; 

:,. Diminuer le gain soit d' un élément, soi t 
des deux à la foi s. Le gain d'ensemble 
ainsi obtenu sera de toute façon encore 
largement supérieur à celui d'un élément 
simple; 

Diminuer le gain n'est pas nécessairement 
une perte sèche, car cette diminution pré­
sent e des à-côtés bénéfiqu es. Si elle est ob­
tenue par une contre-réaç tion linéaire, la 

Fig. Il. - Ce type d'inverseur 
ne convient pas pour les faibles 

signaux (a). 

TunerFM __ ~ 

Exemple d'un cas où l'inverseur 
de la figure a n•est pas conseillé 

(b). 

Structure interne de l'inverseur 
de la figure a (c ). 

/ Ressort 

0 0 0 

J,rnvier 1964 

J;--7 
---""O==i=-=-=f Amplir. 

1 
P.{/. 1 

1 _t _ _J 

r~pon:;e en fréquence de l'étage est a mélio­
ree ainsi que la distorsion (point particu­
lièrement in téressant pour les éléments de 
puissance des ECL 82, ECL 84 ... ) et cela 
d'a ut ant plu s qu e le ga in au départ éta it 
plus élevé. 

li est souvent nécessa ire que l'ensemble 
d,ms lequel l'étage qui nous occupe es t in­
corporé a it une réponse en fréquence déter­
minée, autre q ue linéa ire, par exemple ac­
centuation des basses. Une telle opération 
consiste, en réalit é, en une d iminution gé­
néra le du ga in. dim inution qui est moins 

@ 

Fig. 12. - Si ce schéma est réalisé à 
l'aide d 'un tube double à grand gain, 
la capacité parasite CP transforme le 

montage en multivibrateur. 

prononcée sur les fréquences .à açcentu(' r 
que sur les autres. 

On a donc intérêt à effectuer cette opé­
ration dans l'étage qui nous occupe id, 'éar 
on élimine ainsi le surplus de gaio dan~ 
une opération utile. 

Cela est également valable pour l'accen­
tuation des fréquences élevées à condition 
c1ue la réponse en fréquence chute suffisam ­
ment après 50 kHz. 

La diminution de gain peut également 
être affec tée à une adaptation d'impédance, 
si l'un des éléments est monté en cathode­
follower. 

En bref, toute opération demandant une 
perte de gain a int érêt à être réalisée dans 
la cascade. 

<k Enfin, et cela est évident, autant qu" 
possible répartir la cascade entre deux 
tubes doubles différents, en utilisant la 
section libre de chacun d'eux à des fonc­
tions annexes telles que çathode-follo­
wer, déphaseur cathodyne, oscillateur. 
Dans ce domaine tout dépend du. schémft 
globa l. 

-2 
~-------..-------<D! tUY 

~ ~ 
~ ~ c, Sortie 

-. ~D,:-8:--1 t-------~ 
3 10MHz Jnr 

'---------4------o+ 

::»cnèma d'utilisation d'un trans.1.stor OCl 70 ou 
similaire en oscillateur à quartz. Pour une 
alimentation de 10 V, la tension de sortie est 

de l'ordre de 6 V c. à c. 

1l 



Caractéristiques générales 

L'ensembh, « Trans itradio , e s t un 
combiné radio-phono portati f a limenté entiè ­
rement sur piles el existan t en six versions 
.:l ifférentes en ce qu i concerne les g ammes 
couwrtes. Ces dernières , au nombre de 
quatre sur chaque modèle , se présenten t 
comme suit ; 
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0 .C. l : l 3,5 à 27,2 MHz ; 
0 .C. 2 : 4, 7 à 13,8 MHz ; 
0. C. 3 (marit ime) 1,58 à 4,8 MHz ; 

RADIO-ÉLECTROPHONE 

PORTABLE 

Les trois photographies ci-contre résument les trois positions 
d'utilisation du (( Transitradio » . L'antenne té lescopi que se déve ­
loppe évide mment be a ucoup p lus qu e ne le montre la photographie. 

O .C. · 5,85 à 18.4 MHz : 
P.O. : 520 à 1 620 kHz ; 
G .O . : 152 à 277 kHz ; 
FM : 87,3 à 108 MHz. 

Quant aux six différen ts modèles , ce 
son t 

Type 31 International (0.C. ! , 0 .C.2 , 
O .C.3 , P.O.); 

Type 211 Européen (0.C.I . 0 .C.2, P.O ., 
G .O .); 

Type 211 Marine (0 .C. , 0 .C.3. P.C. , 
G.O .); 

Type 21 FM International (O.C. 1, O.C. 2, 
P.O., FM) : 

Type 111 FM Européen (O.C., P.O., G.O., 
FM); 

Type 21 FM Marine (0.C., O.C.3, P.O., 
FM). 

Les modèles AM sont équipés de 7 tran­
sistors e t l diode. Les modèles FM compor­
tent 9 transis tors et 3 diodes. La partie 
B.F. es t identique pour tous les modèles . 
avec une puissance de sortie de 1 W 
environ, e t la p résentat ion extérieure est 
la même. 

L'ensemble tourne-disqu-as est à qua tre 
vitesses, avec ou sans arrêt a utomatique . 
L' a limentation es t a ssurée par 6 pi les torche 
modèle standard. Les dimensions de la 
mallette fermée sont 325 X 255 X 158 mm 
e i son poids , avec piles, de 3,87 kg. 

Amplificateurs F.I. 
Le schéma de la ligure 2 représente 

l' amplificateur F.I. des modèles AM, avec 
les transformateu rs de liaison accordés sur 
480 kHz, l·a transis tor AF 115 assu ran t le 
changemen t de fréquence suivant u n 
schéma classique , e t la liaison avec le bloc 
de bobinages se faisant par les points A , 
B, C e t D. 

Le schéma de la figure 3 représen te 
l'amplifica teur F.I. des modèles FM, avec 
le premier trans is tor AF 114 fonc tionnan t 
en changeur de fréquence sur AM et en 
a mpli fica t·au r F.I. sur FM. Tous les points 
marqués de A à N vont vers la commu­
tation AM/FM du bloc par la touche FM. 
On remarquera que dans ce montage , 
con trairement à celui de la ligure 2, c 'es t 
le , moins • de la ba tterie d'alimentation 
qui ·es t réu ni à la masse. La liaison se 
fait de la ligne marquée J (masse) de la 
p latine F.I. vers la ligne • moins , de 
la pla tine B.F. 

Les transformateurs F.I. de la voie FM 
sont accordés sur l 0, 7 MHz . 

Amplificateur B.F. 
Son schéma es t ce lui de la ligure 1, 

valable, comme nous l'avons indiqué, pour 
tous L,s modèles « Transitradio » . li com­
porte un éta ge préamplifica teur (OC 71), u n 
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étage driver (OC 75) e t un étage fina l 
push-pull équipé de OC 74 ou AC 128. Deux 
points sont à y noter : le circuit de contre­
réaction Ro-R,, entre le collecteur du OC 75 
et l'émetteur du OC 71 ; la sortie sur une 
inductance à prise médiane, la bobine 
mobile, à haute impédance (125 Q ) étant 
connectée directement entre les deux col­
lecteurs. 

Le haut-parleur est un 170 mm et la 
puissance de sortie maximale est voisine 
de 1 W. Le constructeur la fixe à 850 mW 
avec 5 % de distorsion. 

Une possibilité de branchement d'un 
H.P. extérieur est p révue, avec la coupure 
du H.P. incorporé, mais il est nécessaire , 
bien entendu, q ue la bobine mobile du 

680 O. 

A-, 

::. R5 C4 

"' T2Znf 
"' R3 R7 

100 O. 
1 
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H 1 
C7. 11 pf 

Ci . dessus : L'intérieur du 
(( Trana.itradio », loraqu• la 
platine tourne-disques eat dé. 
montée. Le grand tube blanc 
placé en travers est le loge­
ment de l'antenne té 1 • s • 

copique. 

Fig. 1 (ci-contre). - Schéma 
de la partie B.F. des récep­

teurs • Transitradio » . 

Fig . 2 (ci-dessous). - Schéma 
de la platine F.I. des modèles 

AM. 

E 

C14.SOnf" 
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haut-parleur e xtérieur soit de 125 Q au 
moins. 

Tourne-disques et pi.ck-up 
Le moteur, de dimensions très réduites et 

enfermé dans un capot protecteur en ma­
iière plastique, est du type à collecteur (à 
6 lames), muni d'un régulat•aur centrifuge 
é leciroméca nique. Le plateau . de 170 mm 

C, 
X C, 

~ cr 0 
00 ...,· ~ 

C l c,o ~ X 
a: N 0,1 ~F 

N 

C.AV . 

de diamètre, est prévu pour recevoir tous 
les dis::rues courants, de 17. 25 ou 30 cm , 
la vitesse du moteur étant adaptable à 16 , 
33, 45 ou 78 tr/mn. 

Le dispositif d'arrêt automatique peut être 
mis hors service à J'aide d'un bouton­
poussoir. 

Le p ick-up •est muni d 'une cartouche 
piézo, type ECO-60. monaurale réve rsible 
(« 78 • ou , Microsillon ,). Sa pression sur 
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Fig. 3 (ci-dessus), - Schéma de la platine F.I. 
des modèles FM. 

Ci-contre : L'arrière de rappareil avec le 
tiroir à piles fermé (en haut) et ouvert (en 
bas). Au.dessus de ee tiroir on voit, de gauche 
à droite : prise d'antenne fixe : prise pour 
H.P. supplémentaire : pour antenne voiture : 

prise de terre. 
Fig. 4 (ci-dessous). - Schéma du système 

correcteur de tonalité. 

+ 
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le d isque n'excède pas JO g et sa courbe 
de réponS'a est à :± 2 dB entre 50 e1 

10 000 Hz. 

Alimentation 
Elle ·ast assurée , comme nous l'avons 

déjà noté, par six piles torche 1.5 V 
standards. Pour les modè l•as AM, le « plus • 
de la batterie es t réuni à la masse direc-
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rement, la mise en marche s 'effectuant par 
!'interrupteur combiné a vec le potentiomètre 
::le puissance P, (fig. 4). Lorsque la touche 
?.U. est enfoncée, le • moins • de la 
;xrtterie est mis en liaison avec lïnterrup­
·e ur automatique du tourne-disques, tandis 
que l'alimentation. t ou j ou r s du côté 
« moins •. de la platine F.I. est coupée. 

Pour les modèles FM les choses se 
p<1ssen t un peu différemment du fait que 
,a masse de la platine F.I. •ast réunie a u 
, moins •, tandis que celle de la platine 
3 .F. l'est au • plus • . si toutefois on peut 
cJarler d'une masse dans ces conditions. 
C'est donc le • p lus • de la platine F.I. q ui 
ast coupé lorsqu'on enfonce la touche P.U. 

Tout cela nous oblige à certa ines p ré­
caut ions lors d'un dépannage. car la masse 
::les C.V. , par exemple , se trouve a u 
« moins , , tandis que la gaine métallique 
::les connexions blindées du P.U. e t dtl la 
partie B.F. est réunie au • plus ,. Donc , 
si on réunit ces deux ri: masses )1 , on me t 
la balterie en court-circui t. 

Quelques mots sur la consommation. En 
:·ad io, sans signal. e lle est d•a 25 mA en 
AM et de 30 mA en FM. En P.U.. la 
: onsommat.ion de l'amplificateur B.F. est de 
22 mA (sans signal). La consommation du 
moteur., en charge, varie suivan t sa vitesse 
::le rotation : 40 mA à 33 tr/mn ; 45 mA à 
45 tr/mn; 60 mA à 78 tr/ mn. 

Un boîtier d 'alimentation sur secteu r, pou­
vant se substituer au boîtier piles, est 
orévu pour équiper bientôt le • Transit ­
radio • · 

Conception mécanique. 
Accessibilité 

li est assez difficil·a de réaliser un 
montage très compact e t, en mêma temps , 

Janvier 1964 

Fig . 5. Courbes de réponse montrant !~action du système correcteur de tonalité. 

o ff rant toutes les facilités pour les mesures. 
ou le remplacement de certains organes. 
Et œla est d'autant plus vrai lorsqu'il s'agit 
d'un ensemble qui réunit , sous un faible 
volume, un récepteur à 9 transistors avec 
une antenne ferrite et un logement pour 
une antenne tél·ascopique, et un tourne· 
disques complet qui, lui , à part le moteur. 
n'a rien de miniature. 

Néanmoins, dans le • Transitradio , , 
l'accessibilité normale est assurée en ce q ui 
concerne tous }es é léments a iustabh,s e t 

tous les poin ts où l'on peut avoir à 
effectuer des mesures. Le dé montage de la 
platine tourne - disques. nécessaire pour 
dégager l'ensemble du montage, ne de ­
mande que quatre vis à défaire. 

Quant aux piles , leur logement se 
démonte en débloquant deux boutons à 
iente, comme le mont rent nos photographies. 

A notar un dispositif très commode pour 
faciliter l'accord sur les bandes 0 .C. : un 

(Voir la fin page 30)-
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Oscilloscope 
* 05-103 

Réa I isation 
COGEREL 

Parmi les innombrables possibilités d' un 
oscilloscope cathodique il en est une qui 
intéresse au plus haut degré tout techn i­
cien ou dépanneur, radio ou TV : c'est 
la recherche et la localisation des ronfl e­
ments de toute nature et, par extension. 
la vérifica tion de l'efficacité de toute cel­
lule de filt rage ou de découplage. Le, 
exemples qui suivent , pris pour ainsi clin· 

Fig. 1. - Schéma partiel d'un amplifica­
teur B.F. avec son alimentation. ainsi 
que les oscillogrammes de ronflement 

relevés en différents points, 

Radio-Constructeu r • 
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sur le vif, montreron t. beaucoup mieux 
qu'une longue explica tion la façon de pro• 
céder. 

Ronflement dans un électrophone 
'·li s'agit d'un appareil dont le schéma 

"' de la figure l montre l'essentiel, suffi ­
sant pour comprendre ce qui nous inté­
resse. L'appareil ronfle désespérément , 
d'une façon telle qu 'aucune écoute n'est 
possible. Les différentes tensions semblent 
à peu près normales à première vue et: les 

• Janvier 1964 , 
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Fig. 2. - Schéma de la parti" B.F. et 
~limentalion d 'un récepteur alternatif 
avec le s différents oscillogrammes noi­
maux ou c1normaux relevés e n certa ins 

points. 

deux élec troc himiques de filtra ge, C, el C,, 
vérifiés se révèlent en bon état. 

Leur remplacement par des condensateurs 
neufs n'amène aucun changement. On cons• 
tate cependant, au cours de ces essais, que 
le fa it de doubler C, par un électrochimique 

! 

/ I ' I 1' 
'·' 

\i 

de valeur élevée provoque une diminution 
très nette du ronflement. Donc, incontes­
tablement, un défaut de filtrage. Mais où ? 
Voyons si un oscilloscope ne peut pas nous 
a ider. 

P laçons le contac teur de balayage (10) 
sur la position 30 Hz, l'atténuateur (8) su r 
100 et le bouton (6) à fond à gauche, au 
minimum. Réunissons la borne (12) noire 
au point commun R.-R. et la borne rouge, 
à l 'aide d'une pointe de touche bien iso­
lée, au point A, c'est-à-dire la cathode de la 
valve. Nous voyons apparaître sur l'écran 
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une sorte de dent de sc ie \osc illogramme 1) 
dont l'amplitude atteint 40 mm à peu 
près, ce qui correspond à une certaine 
amplitude crête à crête que nous pouvons 
déterminer puisque nous connaissons la sen­
,;ibilité de l'amplificateur vertical : 30 mV 
crête/ cm. Comme nous sommes au mini ­
mum des deux atténuateurs, cette sensibi­
lité se trouve réduite dans le rapport de 
1 à 100 par (8) et de 1 à 10 par (6), soit 
un rapport de 1 à l 000 au total. Il en 
résulte qu' une élongation de 1 cm sur 
l'écran correspond à 30 X 1000 
= 30 000 m V, soit 30 V c. à c., ce qui 
correspond à quelque 30/ 2,8 = 10,7 V 
dficaces par cm. Si l'amplitude de l'oscil­
logramme est de 40 mm, cela nous donne 
,' nviron 43 V efficaces comme tension de 
ronflement à l'entrée du filtre. 

Cela peut paraître énorme, mais il ne 
faut pas oublier que dans un redresseur à 
monoalternance le pourcentage de ronfle­
ment à l'entrée du filtre, pour un débit de 
quelque 50 mA sous 250 V environ (ce qui 
,·st à peu près le cas du montage de la 
figure 1), atteint 19 % avec Co = 8 ~LF. 
Or, 19 % de 250 V, cela fait bien un peu 
plus de 47 V. Donc, nous ~o mmes dans la 
« norme » de ce côté. 

Voyons ce qui se pa:;st à la sortie du 
fi ltre. Sans ri en changer au réglage des 
al ténuateurs (6) el (8) , toujours au mini ­
mum, transportons la pointe de touche en 
B. Nous voyons apparaître sur l'éc ran l'os­
cillogramme (2), dont l'amplitude reste voi­
sine de 15 mm, ce qui correspond, d'après 
nos calculs précédents, à quelque 16 V eff. 
Un tel ronflement est tout à fait inadmis­
-; ible, puisqu 'on ne tolère généralement, à 
la sortie du filtre, qu'un ronflement de 
0,1 à 0,5 %, ce qui devrait faire ici 1 à 
1,25 V tout au plus. 

Nous voyons également que l'effi caci té 
du filtrage, définie par le rapport du ron­
fl ement à l'entrée à celui à la sort ie, es t 
pratiquement nulle : 43 / 16 = 2,7. Or, la 
moindre cellule de filtrage que l'on éta­
blit est toujours prévue pour une effica­
•·i té de 15 à 20, au moin g. 

Commr. le condensat ('nr C. est hors d1: 
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Fig. 3. - Schéma des circuits 
d'alimentation du tube cathodi­
que, montrant la résistance R.,~, 
dollt la valeur excessive peut 
provoquer la diminution ou mê• 
me la disparition de la lumière 

sur l'écran. 

tout soupçon, il faut vérifier r enroulc­
ment de compensation de l'autotransforma ­
teur de sortie et la résistance de filtrage 
R,. C'est alors que l'on s'aperçoit que cette 
résistance, marquée 10 kQ sur le schéma 
original , est une 10 Q. Il ne nous a pas été 
possible de savoir par quel miracle cette 
résistance es t venue se fixer sur cet appa­
reil, qui (on nous l'a juré) n'a jamais été 
<< bricolé ». 

Toujours est-il qu'après son remplace­
ment par une 10 kQ le ronflement en B 
est devenu celui de l'osci llogramme (6) , 
avec les deux atténuateurs au minimum 
comme précédemment. On voit que l'on ­
dulation résiduelle représente, tout au plus. 
2-3 mm, ce qui correspond à 2-3 V eff. En 
soi c'est un peu trop, mais il ne faut pas 
oublier que le montage comporte un di s­
positif compensateur de ronflement (sec­
tion de l'autotransformateur de sortie) , de 
sorte qu'à l'oreille on n'entend presque rien . 

Avant le filtrage les choses ne changent 
guère (ce qui est normal), et nous retrou ­
vons l'osci llogramme (5). A titre de curio ­
sité, nous avons également relevé le ron ­
flement (avec R, = JO Q) aux bornes de 
la bobine mobile et avons trouvé l'oscillo­
gramme (3), avec une amplitude de quel­
que 8 mm, soit une tension de l'ordre de 
8 V efficaces. Etant donné que le H.P. 
utilisé sur cet électrophone possède une 
bobine mobile à haute impédance (envi ­
ron 200 Q) , le ronflement qui en résulte 
a une puissance de 64/ 200 = 0,32 W à 
peu près, ce qui est énorme. 

L'oscillogramme (4) représente le même 
ronflement à la bobine mobi le, mais avec 
l'atténuateur (6) un peu poussé. 

Ronflement dans un récepteur 
alternatif 

Le schéma de la partie B.F. et alimen­
tation de cet appareil est représenté par la 
fi gure 2. En opérant comme précédemrr ent 
nous trouvons, à l'entrée du filtre (point A) 
une ondulation de l'oscillogramme (7), avec 
une amplitudP de l'ordre de 10 mm, œ 

qui correspond à 10 V eff. environ. Lt­
redressement étant ici du type « bialter­
nance », le courant débité de 70 mA en­
viron et le condensateur à l'entrée du filtre 
de 32 µF, le pourcentage normal de ron­
flement devrait être de 1,7 % environ, 
c'est-à-dire représenter à peu près 4,5 V eff. 
La valeur trouvée est donc trop élevée et 
dénote presque certainement la « fatigu e » 
du condensateur G,. (il s'agit d' un châs~i, 
da tant de 8 ans au moins) . 

Voyons ce qiü se passe à la sortie du 
filtre (point B) . Pour y observer commo­
dément l'ondulation résiduelle, il nous a 
été nécessaire de placer le bouton (6) au 
maximum et l'atténuateur (8) sur 10. Dans 
ces conditions, 10 mm sur l'écran ne cor­
respondent plus à 10 V eff. (en clùffn· 
ro nd ), mais à 10/ 100 0,1 V eff. Nou, 
voyons (osci llogramme 8) que l'amplitude 
de l'ondulation est de 20 mm à peu près. 
ce qui correspond donc à un ronflement de 
0,2 V eff. A première vue, un tel résul ­
ta t es t normal , car il dénote une efficacité 
de 10/ 0,2 = 50 de la cellule 16-C,.., effi ­
cacité cadrant bien avec les valeurs em­
ployées. 

A titre de curiosité, voyons ce qui s,· 
passe lorsque l'un des côtés du secondairi­
H.T. est coupé, panne que l'on rencontre de 
temps en temps. L'ondulation à l'entrée du 
filtre devient celle de l'oscillogramme (9) 
dent l'amplitude, par rapport à (7), a pres­
que doublé. Cette conséquence est tout à 
fait normale, puisque le redressement se 
fait maintenant en monoalternance et que, 
de ce fait, la composante alternative à 
l'entrée du filtre se trouve multipliée par 
3 environ à valeur de capacité égale, en 
admettant que la tension et le courant dé­
bité restent les mêmes ce qui n'est pas tout 
à fait exact. 

A la sortie du filtre, en plaçant les deux 
a tténuateurs comme pour le relevé de l'os­
cillogramme (8), nous obtenons l'oscillo­
gramme (10), très peu différent, en tant 
qu'amplitude, de ce qui a été trouvé précé­
demment. En principe, un tel résultat est 
assez paradoxal. En effet, la composante 
alternative à l'entrée du filtre ayant sen­
siblement doublé et l'efficacité de la c6l­
lule R:,,.C,. étant réduite de moitié (car 
la composante alternative est maintenant à 
50 Hz), on devrait trouver en B un6 ondu­
lation 4 fois plu s importante que précé­
demment. Nous n'avons pas eu le temps de 
voir le détail des mesures effectuées pour 
trouver l'explication de cette anomalie, due 
peut -être, tout simplement, à une erreur 
de manœuvre de l'atténuateur. Si l'électro­
chimique C,. est coupé (la continuité du 
secondaire étant rétablie), l'ondulation à la 
sortie du filtre augmente, évidemment, d'une 
façon spectaculaire : oscillogramme (11 ), 
avec une amplitude de plus de 45 mm et 
les deux atténuateurs placés le (8) au mi­
nimum, sur 100, et le (6) au maximum. 
Dans ces conditions, une élongation de 
10 mm sur l'écran représente à peu près 
l V eff., ce qui nous donne une ondula­
tion de 4,5 V eff. environ à la sortie du 
filtre, valeur énorme et se traduisant par 
un ronflement intense. 

L'électrochimique C,0 étant toujours 
co upé, contrôlons l'ondulation résiduelle à 
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la rortie de la cellule de découplage R"'· 
Cio (point C). Nous avons la surprise d'y 
trouver pratiquement le même ronflement 
qu'en B (oscillogramme 12) , comme si la 
cellule 16-C,o (dont l'efficacité devrait être 
supérieure à 100 pourtant) n'existait pas. 
Seule conclusion possible : le condensateur 
C10 est « mort ». Cette conclusion se trouve 
encore renforcée , si l'on peut dire, par la 
déformation de l'oscillogramme (12) en pré­
sence d'une émiss ion (osci llogramm e 13). 
Cela prouve simplement que le condensateur 
C10 ne découple rien du tou t el qu e la 
, ésistance R"' fai t partie de la rés istanct' 
de charge. 

D'ailleurs, même lorsq u'on rebranche le 
C,,,, on retrou ve en C l'ondulation repré­
-entée par l'oscillogramme (14), c'est-à-dire 
1., même qu'en B (à fréq uence de balayage 
près). En remplaçant C,0 par un conden­
,al eur en bon état, nous obtenons l'oscillo­
~ramme (15), sans aucune ondula tion per• 
ceptible. 

Tout cela nous montre la façon dont 
nous pouvons déceler l'état défi cient d'un 
électrochimique dans un montage quelcon• 
que, et surtout dans un téléviseur où un 
ronflement ne vient pas nous avertir que 
quelque :çhose « cloche ». Combien de. pan­
nes TV," aux aspects bizarres, sont dues à 
de$ électrochimiqu es en mauvais éta t 1 

Deux pannes 

Lors de nos travaux avec l'oscilloscope 
1 >S-103 nous nous sommes trouvé en pré­
•<: nce de deux pannes qu'il nous semble 
ut ile de signaler à nos lecteurs qui pour­
raient bien se trouver dans la même situa­
tion. 

Manque de lumière 
Concentration déficiente 

La trace sur l'écran finit par être pres­
que invisible et, avec cela, floue. En véri ­
fiant les tensions d'alimentation du tube 
ea thodique nous trouvons (fig. 3) à la 
ca thode une tension qui varie entre - 530 
.-i - 610 V, suivant la position du R,s, 
et an wehnelt, c'est-à-dire à l'extrémité de 
la résistance R..,, une tension fixe de 

* 
Le schéma de cet oscillateur, emprunté à 

une documentation SESCO, se compose de 
deux transistors, chacun amplifiant le signal 
de réaction qui est renvoyé à l'autre . 

La fréquence peut être ajustée par le 
potentiomètre P et la correction en fonc­
tion de la température par R,. La résistance 
marquée Th est une thermistance qui doit 
faire 2,7 kQ à 25 °C. 

Les transistors utilisés peuvent être des 
2 N 525. indiqués sur le schéma, ou des 
2 N 526. 

* Janvie~ 1964 

Vue d'ensemble de la platine imprimée, où l 'on voit l'emplacement du tube V0 (ECC83) 
dont la défaillance peut provoquer un manque d'amplitude horizontale. 

•·- 650 V environ. Il en- résulte que même 
au maximum de « lumière », lorsque la 
tension à la cathode est de - 610 V, elle 
est encore de quelque 40 V plus positive 
que ceUe au wehnelt. Cela revient à dire 
que le tube se trouve a lors fort ement pola­
ri sé et explique le manque de lumière. Le 
mal venait de la résistance R,, qui , d'une 
pari, « fai sait » plus de 300 kQ au lieu 
de 220 kQ maraués et, d'autre part , sem• 
blait un peu trop élevée d'une façon gé­
nérale. Nous l'avons shuntée par une résis• 
tance de 100 klQ, 0.5 W, et la luminosité 
est redevenue normale. a insi que la concen• 
tration. 

Manque de largeur 

Au départ, la largeur de lïmagc sur 
l'écran est tout à fait normal e, avec même 
un débordement de quelques millimètres à 

droite et à gauche. Mais après 30 à 40 mi · 
11utes de fonctionn ement, cette largeur corn• 
mence à décroître, pour ne couvrir que la 
moitié de l'écran à peine au bout d'un<· 
fi enre. 

On soupçonne évidemment avant tout Je; 
deux tubes de la base de temps horizon· 
tale. Le tube 6 U 8 (V.) est changé sans 
résultat, mais le remplacement du tube 
oscillateur 12 AX 7 (V o) redonne une lar­
geur normale à la trace. Comme nom 
n'avions pas sous la main une 12 AX 7; 
F.CC 83, nous avons utilisé à la place une 
ECC 81, oui a fonctionné tout aussi bien, 
mais à une fréqu ence un peu plus élevée. 
Cela se traduit, par exemple, par le fait 
que pour un même réglage des bouton~ 
Il 0) et (9) il apparaît sur l'écran 3 pé­
riodes complètes avec une ECC 83 et seu-
1,,ment 2 périodes avec une ECC 81. 

w.s. 

OSCILLATEUR SINUSOIDAL 1000 Hz 
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POUR LES ÉTUDIANTS... ET LES PROFESSEURS 

_C_a---,.-lc_u_ls_ - Travaux pratiques 
Problèmes 

CALCULS Comment calculer les bobinages H. F. à une seule couche 

Ce qu'il est possible de réaliser 

La réalisation des bobinage.'! pour O .C. . 
FM ou TV, du moins lorsqu'il s'agit de 
bobines H.F. et F.I. , est une opération 
relativement simple. qui peut être entre­
prise par tout technicien possédant un 
minimum d 'habileté manuelle, ce qui est. 
par défini tion, toujours le cas. Or, on 
recule souvent devant ce travail . car on 
manque de confiance dans la bobine réa ­
ll.<ée en se basant uniquement sur un 
calcul e t qu 'on n 'a, sous la main, aucun 
appareil de mesure permettant de con­
trôler la self-induction obtenue. 

Nous allons montrer que la confec tion 
des bobines simples est parfaitement pos­
ti ible avec une précision de l'ordre de 
± 10 %, et souvent mieux , si l'on tient 
compte des différents facteurs en pré­
sence. L'ajustage exact de la « self » se 
fera à J'aide d 'un noyau, en ferrite o u 
en laiton, dont tout circuit accordé O.C. 
ou V .H.F. es t muni. 

Il est indispensable, s i l'on veut déte r­
mine r rapidement un bobinage quelconque, 
dè rappeler quelque;; notions théoriques. 
très simples d 'a illeurs, sur les relations 
existant entre les grandeurs caractéri sant 
le ci rcuit osci llant dont ce bobinage fait 
partie : 

a. - Le coe ffi cient de se lf-i nduction de 
la bobine. dés igné par L : 

,c::i 0 © 
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/J. - La capacité totaic C. gui se trouve 
a ux bornes de la bobine ; 

c. - La fréquence f de résona nce du 
ëi rcuit ainsi constitué ; 

d. - La largeur B (en MHz ) que doit 
avoir la courbe de résonance de cc cir­
cuit ; 

e. - La qualité du circuit ou son coef­
ficie nt d'amortissement. 

Nous allons donc voir en quelles unités 
,expriment ces différentes cacractéristi ­
gues. quelles sont les relations qui les lient 
et quels sont les facteurs qui peuvent 
intervenir pour en modifier la valeur. 

Coefficient de self-induction 
C e coe fficient, désigné par L dans 

tc utes les formules, s 'exprime en micro­
lienrys (µH). le plus souvent. Si , pour 
la commodité de certains ca lculs, on veut 
exprimer L en henry, on fait suivre le 
nombre de microhenrys par le coeffi cient 
10-• : 

2.5 .µH = 2.5 . JO-<> H . 
La self- induction L d 'une bobine dépend 

des fac teurs suivants : 

1. Nombre de spires 

O n dit. couramment . que L est d 'autant 
plus gra nd que le nombre de spires est 

Fig. l. - A longueur é gale, 
la self-induction est proportion­

nelle au carré des spire■ . 

Fig. 2. - Dans un bobinage, 
on considère la longueur l et 

le diamètre d. 

t1 ·· ;; lz 
~ ---

Fig. 3. - A nombre de spires egal, la 
self-induction varie avec la longueur et 

en sens contraire. 

plus élevé, mais cela n 'est exact que s i 
les deux bobines ont sensiblement le même 
diamètre e t la même longueur. Lorsque 
cette condit ion se trouve réalisée. on ·peut 
même préciser en disant que L est a lors 
proportionnel au carré du nombre de 
spires . 

Cela veu t dire que si nous avons, par· 
exemple , une bobine telle que a de la 
ligure 1, avec 1 spires, et une bobine b, 
de dimensions identiques, mais avec 
8 spires , c'est-à-dire deux foi s plus, la 
« sel f » de b sera , très sensiblement , 
2' = 4 fois plus élevée que ce lle de a. 

C ela ve ut dire encore que si, sur la 
bobine b, dont la self-induction est L , 
nous enlevons une spire, L, prendra a p­
proximativement une nouvelle va leur t,., 
telle que 

T 49 
L, = L, 8' = L, 64 = 0,765 L,. 

2. Longueur de la bobine 

Par ce terme , il faut comprendre la 
longueur occupée par l'enroulement (! de 
la figure 2) et non pas celle du tube , 
bien entendu, qui n 'a aucune importance. 
La rela tion entre L et la longueur l est 
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Fig. 4. - La longueur des connexion• 
entre la bobine et la lampe doit être 

aussi faiblè que possible. 

assez complexe, mais il nous suffit de 
nous rappeler que la « self » d'une bobine 
est a autant plus faible que sa longueur 
est plus grande:. E videmment, on suppose 
que les deux bobines ont le même nombre 
de spires et le même diamètre. 

Tout cela entraîne deux conséquences 
pratiques. Tout d'abord, s i nous réalisons 
une bobine avec, par exemple , 6 spi res 
espacées (fig. 3) , nous obtenons une 
« self » plus faible qu'avec les mêmes 
6 spires, mais bobinées plus serré. E nsuite, 
si nous avons une certaine bobine dont 
nous voulons diminuer un peu L, il nous 
suffi t de l'étirer pour , ]'allong er, ou encore 
d'éca rter le plus possible une ou deux 
spi res de l'une des extrémités. 

Inversement, si nous avons une bobine 
à spires espacées dont nous voulons a ug­
menter L, il nous suffi t de la serrer pour 
di minuer sa longueur. 

3. Diamètre de la bobine 

C e qui compte, c'es t le diamètre cxé­
rieur d (fig. 2) du tube sur lequel est 
réalisé le bobinage. Pour être tout à fait 
exact, il faut précisE.'r que c'est même le 
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Cette photo représente un bobi• 
nage F.I. pour téléviseur, faci ­
lement réalisable à la main, 

comme on le •oit. 

* 
diamètre moyen de la bobine qu'il fa ut 
prendre en considération, c'est-à-dire d 
a ugmenté du diamètre du fil employé. 
C ependant , en première approximation. 
nous pouvons le négliger. 

L 'influ 11ce du diamètre est inve rse de 
c.:e ll c de la longueur. P a r conséquent. 
plus d ,. ;t grand, plus la « self » esi 
importante, en parlant, bien entendu. 
d' une bobine où le nombre de spires et 

la longueur I demeurent constants . 

4. Longueur des · connexions 

O n sa it que tout conducteur, toute con ­
nexion, possède une self-induction propre. 
qui s'ajoute à ce lle de la bobine lorsque 
cette connexion sert à réunir la bobi ne 
à une lampe, à la prise d 'antenne, e tc. 

Cette self-induction pa rasite, parfaite­
ment négligeable sur les gammes P .O . et 
G.O. , prend une importa nce considérable 
a ux fréq uences élevées utilisées en FM 
Ol· en T V, surtout lorsqu'il s'agi t de cir­
cuits H .F., où les fréquences en jeu peu ­
vent être de l'ord re de 200 MHz. Il peut 
a rriver très facilement que la « self » 
des connexions soit du même ordre de 
grandeur que celle de la bobine, et qu'e lle 
dépasse même cette dernière. On conçoit' 
sans peine que, dans ces conditions, tout 
calcul devient a léa toire. 

On peut dire, approximativement. qu ï l 
fa ut s'arra nger, en toute circonstance, pour 
que la longueur totale des connexions soit 
nég ligeable pa r rapport à la longueur du 
fil de la bobine. E n d 'autres termes. si 

Fig. S. - Le couplage entre 
deux bobi nes voisines dépend 

de la distance e. 

Fig. 6. - Lorsqu'il s 'agit Ù:? 

deux enroulements voisins, le 
couplage dépend aussi de la 

distance e. 

la bobi ne comporte, par exemple, 4 spires 
sur un diamètre de 8 mm , cela nous fai t 
une longueur de . fil de 100 mm environ. 

Il serait souhaitable que l'ensemble des 
connex ions ne dépasse pas 10 % de cette 
longueur , soit 10 m!Jl. M a lheureusement, 
ce n'est pas toujours · possible. · ·· 

De toute façon , lorsqu 'on cherche à 
calcule r une bobine pour les fréquences 
élevées, supérieures à quelque 50 MHz, 
il est nécessaire de tenir compte de la 
self -induction parasite inévitable des con­
nex ions, et d 'adopter, comme self-induc­
tion de base pour les . calculs, une valeur 
légèrement inférieure (de 10 à 20 %) à 
celle qui est_ théoriquement nécessa ire . 
Ce qui ne nous empêchera pas d'adopter 
ia· disposition de l <i1,Jigure 4 b, plutôt que 
celle de la fi gure ;: 4 à, dan,s laquelle. la sef­
ind uc tion pa rasite,, ,des connexions risque 
d 'être du même o rêl re de grandeur que 
ce lle de la bobine. 

5. Présence d'e~roulements voisins 

Lorsq ue deux bobines sont rapprochées, 
soit suivant la disposition de la fig_ure 5 
(deux bobines côte à côte ) , .soit suivant 
celle de la figure · 6 (deux bobines enrou­
lées sur un même tube), on dit qu'elles 
sont couplées pa r induction mutuelle. Cette 
derniére dépend de plusieurs facteurs et, 
en particulier, de la distance e entre les 
axes des deux b obi nes ou èntrè les deux 
enroulements. 1 

· · 

T oujours est-il qu~ si le couplage est 
su ffi samment serré, -la « self » de chaque 
bcbine subi t une modification, mais. il est 
rare , dans la pra tique, que ce tte, modifi­
cation soi t telle qu 'i l faille en tenir compte 
da ns un calcul, du moins en première 
approximation. 

6. Blindage 

Pour soustrai re deux bobines voisinés 
à un couplage par induction mutuelle , 
lo rsque ce couplage est indésirable, on 
enferme l'une des bobines, ou les deux , 
sous un blinda ge. La présence de ce blin­
dage dim inue la « se lf » de la bobine 
corresponda111te et ce tte diminution est 
d'a uta nt plus sensible que le blinda ge est 
plus rapproché. sa ns pa rler des pertes 
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H.F. qui peuvent devenir très importantes 
et empêcher, dans certains cas, tout fonc­
tionnement. On admet, généralement, que 
le diamètre du blindage doit être le double 
de celui de la bobine, afin que les pertes 
ne soient pas excessives, mais, malgré 
tout, le coefficient de self-induction subit 
une diminution assez sensible, qui est de 
l'ordre de 15 % pour une bobine se rap· 
prochant de la forme carrée (longueur du 
même ordre de grandeur que le diamètre ). 

A noter que dans le domaine particulier 
des bobines TV, où les circuits sont sou­
vent assez fortement (et intentionnellement ) 
amortis, la question des pertes introduites 
par un blindage passe au second plan. 
ce qui permet d 'utiliser des blindages à 
diamètre relativement faible . C'est ainsi 
que l'on peut voir, sur certaines réalisa ­
tions, des bobines de JO à 11 mm de 
diamètre et des blindages de 15 mm de 
diamètre. 

7. Présence d'un noyau, magnétique 
ou non 

Presque toujours, une bobine pour O.C. , 
FM ou TV est munie d'un noyau réglable , 
présenté sous forme d 'une vis en poudre 
de fer agglomérée (ferrite) ou en métal 
non magnétique (laiton ou aluminium). 
cette dernière solution étant plus particu ­
lière aux bobinages TV. 

Dans le premier cas (vis en ferrite) . 
la présence d'un noyau augmente la self­
induction de la bobine, ce qui permet, en 
introduisant ce noyau plus ou moins. 
d 'ajuster la « self » à la valeur voulue , 
c'est-à-dire d 'accorder exactement le cir­
cuit , dont la bobine en question fait partie. 
.<;ur la fréquence nécessaire. Les limites 
entre lesquelles la self-induction d"une bo­
bine peut être modifiée par l'introduction 
d'un noyau en ferrite dépendent de la na ­
tu re de ce de rnier et de ses dimensions. En 
moyenne, on peut compter sur un rapport 
de 1,3 à 1,7 lorsque le noyau est com ­
plètement enfoncé. Autrement dit, si une 
bobine « fait » 1 \tH sans noyau, on 
pourra la faire monter à l ,3 ou 1.7 11.H 
,, l'aide de ce dernier . 

Dans le second cas (vis en laiton ou 
en aluminium) . l'action d 'un noyau est 
inverse : la self-induction diminue d·au ­
tant plu~ que k noya u es t introdui t 
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* 
Un autre exemple. tout aussi 
facile à réaliser. d'un bobinage 

f.f. pour 1éléviseur~ 

* 
davantage. Les limites de va riation pos ­
sible de L sont du mëme o rdre de gran­
deur que pour un noyau en ferrite . 
mais dans le sens de diminution évidem­
ment : une bobine de 1 µH, par exemple , 
peut « descendre » à 0,8 ou 0 ,6 µH lors­
qu'on y introduit un noyau en laiton. 

Les noyaux en métal non magnétique 
sont utilisés pour deux raisons. 

Tout d 'abord, dans les circuits H .F . des 
téléviseurs, nous avons des bobines pré ­
vues pour des fréquences de J' ordre de 
200 MHz. c'est-à-dire comportant très peu 
de spires. d 'autant plus que la « self » 
des connexions devient particulièrement 
gênante. Il est donc logique de chercher 
à diminuer la self-induction du circuit, de 
façon à pouvoir faire une bobine de 2 
ou 3 spires complètes, par exemple, et 
non pas de 1,75 ou 2,25 spires, ce qui 
est peu commode. 

La deuxième raison touche l'amortisse ­
ment. c'est-à-dire la qualité du circuit. Si 
nous introduisons, dans une bobine, un 
noyau en ferrite, son coeffi.cient de sur­
tension augmente, en même temps que sa 

Fig. 7. -- La capacité répartie C est la 
résultante des capacités élémentaires c. 

Fig. 8. - La capacité entre deux spires 
voisines dépend du diamètre d du fil et 

de la distance e . 

'-' se lf ,, . Or, en TV nous avons Ie pius 
souvent besoin de circuits amortis, donc 
à coefficient de surtension relativement 
faible. Il en résulte qu 'après avoir obtenu 
un Q élevé grâce à un noyau, nous 
sommes obligés d 'amortir le tout à f aidi" 
d 'une résistance shunt, ce qui. on l'avouera. 
es t parfaitement illogique. Au contraire. 
un noyau en a luminium ou en laiton amor ­
ti [ la bobine en même temps qu 'il d imi ­
nue sa « se lf », ce qui, dans bien des 
cas. peut nous dispenser de prévoir un r 
résistance d 'amortissement supplémentaire. 

Capacité 

Même si une bobine ne comporte aucum· 
capacité « matérielle » à ses bornes, k 
ci rcuit dont elle fait partie présente, obli ­
gatoirement, un certain nombre de capa ­
cités dites pa rasites, dont le tota l déter­
mine, compte tenu de L de la bobine. la 
fréquence de résonance propre de l'en­
semble. Les différentes capacités parasites 
se décomposent ainsi : 

1. Capacité répartie de la bobine 

elle-même 

L'existence de cette capacité est fac ik 
à comprendre. Prenons une bobine quel­
conque (fig. 7) crù pour simplifier le rai ­
sonnement nous avons espacé les sp.ires. 
Nous pouvons supposer qu'il existe tou ­
jours une certaine capacité c entre deux 
spires voisines. L'ensemble de ces petites 
capacités peut être remplacé par une capa­
cité équivalente C , qui vient shunter la 
bobine et représente sa capacité répartie . 

A propos de cette dernière. on retien­
dra que pour des bobines cylindriques à 
une couche, elle ne dépend pas du nombn 
de spires, mais uniquement du diamètre D 
d,'. la bobine, de celui du fil (d) et du 
pas de l' enroulement (e) (fig. 8) . 

La capacité répartie est directement 
proportionnelle au diamëtre D de la bo­
bine, ce qui souligne l'intérêt de réaliser 
des bobines de faible diamètre si l'on 
ve ut diminuer ce tte capacité. On peut 
dire, en gros. que la capacité répartie est 
d~ l"ordre de I pF pour une bobine de 
1 cm de diamètre à spires légèrement 
espacées. 

Lïnfluence du pas e e t du diamètre d 
du fil sur la capacité répartie n 'est P<,s 
linéaire et s'ex erce, approximativement. d,· 
12. façon suivante : 

Lorsq ue la bobine est à spires joint ive , 
très serrées. c·est-à-dire lorsque le rapport 
e/ d tend ve rs 1, 1, compte tenu de l'épa is­
seur de !"isolant pour un fil émaillë, la 
ca pacité répartie a tteint fa cilement 3 ;'t 

4 pF par centimètre de diamètre ; 
En espaçant les spires et en adopta nt 

le rapport e/ d de l'ordre de 1,5, on a rri ve 
à une capacité répartie de 1 pF par cen­
timètre de diamètre environ ; 

En poussant encore plus loin l'espace ­
ment (e/ d = 2.5) . on parvient à rédu irc-
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la capacité répartie à environ 0,5 pF par 
centimètre de diamètre. Un espacement 
encore plus large n 'amène pratiquement 
aucune diminution de la capacité répartie. 

En résumé, pour une bobine de 8 mm 
de diamètre, dimension courante pour les 
bobines FM ou TV, à spires espacées au 
pas de e = 2 d, soit un rapport e/d = 2, 
la capacité répartie est de l'ordre de 
0,7 pF par centimètre, soit de 0,7 X 0,8 
= 0.55 pF pour une bobine de 8 mm . 

2. Capacité parasite des connexions 

Cette capacité est déterminée par celle 
des connexions par raport au châssis mé­
tallique ou, en général, par rapport à une 
masse métallique quelconque. Comme on 
recherche, en V.H.F ., à faire des con­
nexions aussi courtes que possible, la 
capacité parasite qui en résulte est tou­
jours très faible, mais reste cependant non 
négligeable, étant donné les fréquences en 
jeu. 

Il est malaisé de l'évaluer, mais pour 
fixer les idées sur son ordre de grandeur 
011 peut indiquer que : 

La capacité propre d 'une connexion de 
20 mm de longueur et de I mm de dia­
mètre, disposée à 5 mm du châssis , est 
de 0,4 à 0.5 pF ; 

La capacité propre de la même con­
nexion passant à 2 mm d 'un fil de masse 
de même diamètre, qui lui est parallèle , 
est de l'ordre de 0.3 pF. 

On voit qu'il n'est pas difficile. si on 
n,.. fait pas très attention, d'accumuler 
quelque 2 - 3 pF de capacité parasite due 
uniquement aux. connexions. 

3. Capacité propre des éléments 
associés à la bobine 

Une bobine n'est jamais isolée dans un 
montage et se trouve toujours précédée 
et suivie d'un élément quelconque : an­
tenne. lampe. transistor, une autre bobine, 
diode. etc. La capacité propre de chacun 
de ces éléments vient se placer, directe­
ment ou indirectement. en pa rallèle sur la 
bobine et s'ajoute aux autres capacité~ 
que nous venons de voir. 

Le cas le plus classique est celui des 
Œ pacités de sortie (de la lampe qui pré­
cède) et d'entrée (de la lampe qui suit ). 
comme nous le montrent les croquis de la 
page 9. Il évident que, pour les deux 
montages, la capaci té de sortie C, de V, 
et la capacité d 'entrée C, de V 2 se trou­
vent en totalité en parallèle sur L. car 
la capacité de liaison C3 a toujours une 
valeur beaucoup plus grande que C 1 ou 
C , et n'influence donc pas le résultat final. 

Ici, nous sommes en présence de capa ­
cités qui sont loin d'être négligeables et 
qui constituent l'essentiel de la capacité 
d 'accord de la bobine, puisque la somme 
C: + C, peut facilement atteindre 10 à 
15 pF. 

La valeur des capacités d'entrée et de 
sortie des lampes utilisées en FM et en 
TV est indiquée dans tous les recueils de 
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Fig. 9. - Répartition des capacités pa­
rasites dans une liaison par circuit 
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Fig. 10. - Répartition des capacités pa­
rasites dans une liaison par bobine série . 
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Fig. li. Liaison par filtre de bande. 

caractéristiques. mais, malheureusement. 
on ne peut les considérer que comme 
un ordre de grandeur, d'une part à cause 
de la dispersion des caractéristiques et. 
d 'autre part, à cause de la variation que 
ces capacités subissent à l'échauffement 
de la lampe. De plus, ces capacités sont 
différentes suivant que la lampe est blin ­
dée ou non. 

En général, les constructeurs indiquent 
les capacités internes à froid et sans blin­
dage, mais lorsque la lampe est chaude . 
ces capacités augmentent assez sensible­
ment, de 50 % environ, de sorte qu'une 
capacité d 'entrée de 6 pF. par exemple . 
peut se transformer facilement en que l­
que 9-10 pF. 

Voici , à titre d'indication, un tableau 
donnant la capacité d 'entrée et de sortie 
des principales lampes utilisées en FM et 
en TV. 

LAMPE 
CAPACITES (en pF) 

Entrée 

1 

Sortie 

E BF 80 4.6 5,6 
EBF89 5 5 ,2 
EC86 3.9 0,3 

ECC 81 2.2 0.5 
ECC 84- PCC 84 2.1 0,45 

ECC85 3 1.2 
ECC88 3,3 1.8 

E CC 189 3.4 1,7 
ECF 80- PCF 80 

Triode 2.5 1,8 
Pentode 5.2 3,4 
E CF86 
Triode 1.1 
Pentode 6 3.5 
EF80 7.7 3.4 
EF85 6.9 3,2 
EF89 5.5 5,1 

. , . 

Il fa ut noter qu'en dehors des cas très 
simples de la figure 9. il existe de nom­
breux monta ges où l'influence de la capa ­
cité interne des lampes sur une bobine est 
moins évidente. Ainsi , par exemple. dans 
le cas relativement fréquent de la figure 
1 O. on voit que le schéma l O a est équi -
valent au schéma 10 b et que tout se passe 
comme si la bobine L avait en parallèle 
une capacité équivalente à C1 en série 
avec C2. Autrement dit. la capacité totale 
en parallèle sur la bobine sera nettement 
moindre dans le cas de la figure 10 que 
dans celui de la figure 9. et pour ùnP 
même fréquence d'accord la bobine devra 
avoir plus de spires dans le cas de la 
figure 10. 

Un autre cas. également assez fréquent. 
est celui de la figure 11, où il s 'agit d 'une 
liaison par filtre de bande à deux bobines 
couplées uniquement par une très faible 
capacité G, (0.5 à 1.5 pF) .· Il est évident 
que dans ce cas. chacune des bobines n 'est 
influencée que par la capacité de la lampe 
correspondante. L'influence de la capacité 
opposée est réduite pa r C3 (en série) dans 
une proportion telle que, pratiquement , 
nous pouvons la négliger. 

!A suivre) 
w.s. 
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PROBLÈMES Ill Et pour vous instruire, et pour vous amuser 
I[ 

Solutions détaillés des problèmes publiés dans le n° 194 de R. C. 

Vo us trouverez c i-dessous les solut ions des 
, : oblèmes proposés dans Je n" 194 de R.C .. 
c: \lquel nous vous prions de vous reporter 
ç ow · ]es énoncés. 

P 17. - Si. nous appalons l:1 la fréquence 
oe résonance du ci rcuit d 'antenne, f celle du 
•:H'cuit accordé L2, et que nous d ésignons par 
n le carré du rapport f :.lf , la variation du 
roe!ficien t de tran smission le long de la gam­
me sera , à peu de choses p rès, proportionn.ell e 
·---:u r app ort 

a == "T-= n 

Donc, pour nous rendre compte de la iaçon 
::ont les choses se passent il faut, avant tou t, 
-:alculer fa p our les trois cas de l' énoncé. En 
" Péran t en mégahertz, picofarads e t m icro­
henrys nous applique rons la rela ti on classique 

159 

t, = \ÏT,c 

1; 1 trouve rons, avec C = 70 pF en chiffre rond 
(résultante de C, et C, en série) : 

t0 = 0,49 MHz pour L, = 1500 µH ; 

1, = 1,46 MHz pour L1 = 170 µH ; 

1, = 2. 7 MHz pour L1 = 50 µH . 

D'autre p a r t, la g a mme P.O. s 'étend , en gros , 
de f roln = 520 k Hz à fmnx = 1600 k Hz. Nous 
voy ons donc, pour le cas J..., = l 500 µH, que 
n varie de 0,89 à 0,094, c e qui entraîne, pou r 
a ~ une v a riation de 9 à 1,1. Ce n'est pas très 

. brillan t, car cela signifie en clair que le ré­
cep teur en question risq ue d'être à peu près 
S fois plus sensiblia dans le bas de la gamme 
que dans le haut. Mais il existe un moyen de 
1endr~ la sensibilité un peu plus uniforme, en 

. a.baissant fa de façon qu'elle soit , par exem­
ple, de 350 kHz. Dans ces conditions, n varie 
de 0,45 à 0,05 environ et a de J ,8 à l 1rès 
.s.e-nsib}emen t. Le rapport des valeurs extrêmes 
ùe a est seulement de 1,8 . 

Pour le cas Li == 170 µ,H, fa se trouve en 
;:•lein à l 'inté rieur de la gamme, av e c pour 
f = f:i. un coefficient de transmission que notre 
relation app rochée nous donne infini, ce qui 
e·st, é videmment, une s imple vue de l 'esprit. 
?vjai.s il n ' en reste pas m oins vrai que la sen ­
s1bilffé est, dans ces conditions, déplorable ­
ttiëi1,f. irrégu lière, avec un maxim um très pro• 
noncé pour f 3 = f . 

Le cas de Li, = 50 .uH conduit , pour n , aux 
valeurs extrêmes de 27 p our f = 520 k!l et de 
2·.85 pour f = 1600 k Hz. Il en résulte, pour a , 
les valeurs extrêmes - 0,039 et - 0,35, dont 
le 1apport est 9 . Donc, sensibilité trè s irrégu­
H&re, nettemen t plus élevée vers l1as fréquen­
ces su p érie u r es de la gamme, e t d 'une façon 
générale, beaucoup plus faibl e que dan s le s 
deux cas p récédents. 

Remarque. - La solution ci-dessus cons ti tue , 
:i: vide mmien t, une vue très simplifiée du p ro­
"::ilème, ma is don ne l 'essentiel de ce qu 'i l faut 
E-a voir à ce sujet. Solutions satisfaisantes , 
mon tran t une bonne compréhension de la 
qu estion, de MM. H. Caillou, P. De Bracke• 
leire (avec quelques réserves quan-t à ses 
concl u si ons}, Le Gros e t M. Dangé. 

P 18. - Deux montages se PâftOÇJent gén é-
1 :::lemen t la faveu r d es cons tructeurs: mon -
1oge- à collecteur co mmun , dont un e xemple 

est donn é par le sché ma de la figu re 1 ; 
montag e avec une ré sistance séri e dans le 
ci rcuit d basa, représen té dans la figu re 2 . 

Dans le premier cas , é videmme nt , l'é tage 
d'en trée ne sert que de transformateur d'im • 
pédance e t doit être suivi , comme c 'est le cas 
dt1 s ch éma, d 'un é tage préa mplifica teur à 
é metteur co mm un . 

Dans le second cas, la résistance d 'adapta ­
l!On (qu i est de 330 kQ sur le sché ma) est 
généralement choisie du même c rdre de gran ­
deu r que celle de la source (dans notre cas 
200 à 300 k!l ), car la résis tan ce d'entrée du 
transis to r mon té à é m e tteur commun e st n é­
gligeable par co mparaison a viec ces valeurs. 

Remarque. - Question de technique géné­
rale de s transis tors , à laquelle on t rép ondu 

* 
D&formation d • u n e impulsion 
rectangulaire suivant la cons­
tante d e temps du circuit diffé -

rentiateur. 

* 

MM . Le Gros, Dr F. Schuler, P. De Bracke­
Jeire, J. Jeannin, Ph. Dulilleul. H. C11illou e t 
A. Cornillac (parti-elleme nt ). 

P 19. - Il s 'agit, é videmment, d'un circuit 
di t différentiateur, caractérisé par sa cons­
tente de temps obtenue e n aecondea en mul­
tipliant R •en ohms par C en farad. Donc, la 
constan te de temps des trois co mbinaisOn li de 
va leu rs sera 

1. 2 . 10'·. 5. 10 ' = l . JO- • = JO ms; 
2. - l . 10' . 10- , = J . 10-.1 = J ms ; 
3. - 2 . 10' .5. JO- '' = l . 10- • = 0,1 ms . 

En d'autres termes, la constante de temps 
du circuit représente 10 fois la pé riode pour 
1. la période pour 2 •e t le dixième de la 
période pour 3 . 

Dans le premier cas l' impulsion est très peu 
déformée e t se présen le à peu près oom me 
le tracé (1). Son amplitude es t éga le à A el 
b d é passement vers le bas représente à peu 
près 0, 1 A . 

Dans le deu xiè me cas la déformation d e 
l'impulsion es t très visible (tracé 2), le dé ­
passement vers le bas représen tan t à peu 
près 0,64 A. L'amplitude du front avant de ­
me ure éga le à A . 

Dans l•e troisième cas, l ' impu lsion init iale se 
tra nsforme en deux impulsions point ues, oppo­
sées e t d 'amplitude A chacune (tra cé 3), 
a pproximat ivement . 

Il est bien entend u que tou t cela n 'est v a ­
lable que si l•e circuit d iffê ren tia teur fonc ­
tionne à vide . L'aspect des impulsions de 
sortie peut être profondément mod ifié si ce 
c:rcuit précède un tube, par exemp le . 

Remarque. - E•eaucoup de réponses à cette 
q u estion classique, certaines re marq uable­
n:en l déve loppées: MM. J. Varlet, Ph. Du­
tllleul, H. Caillou, J. Dermie. J. Jeannin, C. 
Roquet, P. De Brackeleire. F. Roque. Dr F . 
Schuler (partielle), Le Gros . 

P 20. - Si l 'atténua tion désirée est de 3, 16 
par plot, ce la ve ut di re qu 'elle doit être de 
3,1 6 .3,1 6 = !0 entre le plot let Je plot 3 . 
Au trement dit , on doit trouver l V a u poin t 
commun R:! - Ra, ce q ui nous perme t d 'éc rire 

R,. + R, = 50 Hl . 

On peu t a lo rs trouve r la valeu r de R .. , pui s­
que nous devons avoir 0,3 16 V au p lo t Ra- R., : 

R,/ 50 = 0,3 16 
et, par conséquent , R, = 15 8 10 n. Il en résulte 
R , = 34 l 9ü!l. · 

D'au tre part, 
nua ti on de 10 
une tension de 
divi sa n t · R.1 par 
dEcvons trouver 
en l ire 

nàus devorïs avoi r un e atté­
en tre les plo ts 2 et- · 4 avec 
3, 16 V au plot. 2. Donc, en 
la so mme . R.. + 50 k!l nou s 
un rapport · égal à l / 10. On 

R, 108 100 \~. 
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et finalement, par soustraction 500 kD 
(R2 + R3 + R.1) , R1 = 34 1 900 !l. 

Si nous voulons avoir une atténuation de 
3 dB par plo t, nous devons , avant tout, rai­
sonner en puissances, car le rapport des ten• 
s iens seules n•a tiendrait pas compte des ré­
s istances qui son t différentes pour chaque 
plo t. 

La puissa nce d é veloppée dans l'a tténuateur 
tout entier est 

p = 5 . 10°. 4. 10-10 = 2. 10-• w, 
car le courant qui circule à travers toutes les 
résis tanœs est égal à 2 . 10- 6 A (20 µA) . 

La résistance R.1 doit déterminer un affai­
b lissement de 9 dB, donc un rapport de puis­
san_ces égal à 7 ,94. Par conséquent, la puis­
sance q u e l'on doit y trouve r est P / 7,94 
= 2,52 . J0-6 W . 

Si nou s divisons ce résultat par le carré du 
courant, c 'est-à-dire par 4 . 10-10, nous trou­
von s la résistance 

R.1 = 63 000 !l. 

D' u ne façon analogue, on trouvera d'abord 
la somme R3 + R.. dont on dé duira Ra, puis­
qu'on connaît R4 • Lf? rapport de puissances 
correspondant à 6 dB étant très sen siblement 
égal à 4, n ous devons, pour trouver R3 +~, 
diviser le quotient ·P/ 4 = 5 . 10-r. par 4 . 10-10, 

ce qui nou s donne 

. R3 + R, = 125000 !l 

d'où Ra = 62 000 !l, c'est-à-dire , pratique­
ment, Ra = R, = 62 500 !l . 

Enfin on ca lculera la somme R2 + Ra + R,, 
dont on tire ra R2• Le rapport de puissances 
correspondant à 3 dB é tant très sensible ment 
égal à 2, les résistances sont, évidemment , 
dans le même rapport, ce qui signifie R1 

= 250 k!l e t R2 = 125 k!l p uisque R2 + R,. 
+ R.1 = 250 kü. 

En réali té, tout • ce long raisonnement que 
nous avons fait pour mie ux faire compren­
dre le mécanisme d'une atténuation en déci­
bels, est pratiquement inutile si l'on adopte 
au d é part la rapport d e puissances. Les atté­
nuations é tant de 3, 6 et 9 d B, les rapports 
de puissances sont 2, 4 et 8 {en arrondis­
sant) et il en est de même pour lies rapports 
de résis tances. 

Remarque. - Un seul correspondant, M. J. 
Jeannin, a donné une réponse complète aux 
deux q uestions de ce problème. Tous les au­
tres, du moins ceux qui se sont attaqués à ce 
problème, ont fait le calcul des atténuations 
et: décibels sana tenir compte des résis-

. tances. 

Quant à la p récision des calculs, :v;u s 
a vons deman dé , afin da simplifie-r les cho­
ses, de calculer à 1 % près, ce qui v:ut àire 
q u' il suffit d'avoir, pour chaque valeu r cal­
culée, 3 c h iffres s ig nificatifs , et non p..:: f 
2 chif{iës' après la virgule . 

Jaiivier 19'64 

A 14. - Si l'on partage le nombre A on 
deux, on peut écrire que les deux parties 
sont 

A A 

2 + x<> t T- x. 

Si l'on formH le l )rodnit de ces deux ex• 
pressions, on trouvg 

Il es t é vident qua c q p rodu it sera maximal 
pour x = 0, c'es1--à:•d.ire lorsque l1es deux 
parties sont éga}g51 _ 

Remarque. -- Q u e::,tion d e pure routin e, 
mais cependan t utile, (uJr elle permet d'ap­
puyer la démonstraticin de l 'adaptation des 
impédances . Solution s , ~auvent inté ressantes , 
de MM . C. Rogue!, P. De Brackeleire, J.-C. 
Baron, R- Semerie, Le Gros, H. Caillou, Ph. 
Dutilleul, J. Varlet. L. Peltier, P. Pelloux, G­
Bonnevin, A . Cornillac. 

A 15. - Une coquille s ' est glissée dans 
l'énoncé de ce problème e t il fallait lire, é vi­
demment, b2 == ac + 1. Quant à la solu­
tion, elle se préS'an te comme Euit : 

Si le premier nombre €'St a , nous pouvons 
écrire l'équa tion 

(a + l )' = a (a + 2) + 1. 

En effectuant les opérations nous obtenons 
une identi té, c'est-à-dire une égalité qui se 
v érifioa p our n'importe quelle valeur de a . 
A utrement dit, trois nombres consécutifs quel­
conques répondent à la question . 

Remarque. - Très b on c rendement » dans 
les ré ponses : MM. A. Cornillac, G. Bonne­
v in , P. Pelloux, L. Peltier, Ph. Dutilleul, H. 

Problèmes à résoudre 

POUR VOUS INSTRUIRE 

P 21 . - Tout le monde connaît la classique 
formu le de Thomson 

f =-----

2rrV~ 
où la fréquence · f est exprimée en hertz, la 
c self "' L e n henrys e t la capacité C en farad. 
Ecrire la même form ule pour les combinaison s 
d'unités suiva ntes : 

1. - He rtz ; henrys ; microfarads ; 
2. - Hertz ; millihen rys ; microfarads ; 
3. - Kilohertz ; millihenrys ; picofarads . 

P 22. - Un bobinage d'accord P .0. couvre 
la gamme 520 à 1600 kHz à l 'aide d'un con­
densateur var iable dont la capacité varie de 
490 pF e t dont la résiduelle est de 12 pF. 
Quelle est la capacité parasite to tale (en de­
hors de la résiduelle du C .V.) de ce circuit. 

P 23. - Cclculer, en décibels, le gain d'un 
amplificateur à transistors dont la tension 
d'entrée est de 5 mV aux bornes d'une résis­
tance de 1000 !l, et qui d é livre 10 V a u x 
bornes d'une résistance da 125 Q, la mesure 
étant laite à 1000 Hz. 

P 24. - Quelle devra être la tension d'en ­
trée de cet c1mplificateur si son premier étage 
est précédé d'un dispositif correcteur de tona­
lité introduisant un affaiblissement de 20 dB 
et présentant une résistance d'entrée de 
100 k il. 

POUR VOUS AMUSER 

A 17. - Trouver le plus petit nombre qui : 
divisé par 2 donne comme rest'e l · 

Caillou, Le Groa, Dr F. Schuler, R. Semerïe, 
J.-C. Baron, P. d& Brack&leire, C. Rogue!. 

A 16. - Désigcons par x le p lus g rand 
des deux n ombres e t par y le p lus petit_ On 
obtient 

:K 
(x + y ) + (x - y ) + xy + - = 243. 

y 

Si nous multiplions les deux membres par y 
et e ffectuons les opérations nous trouvons 

X (2y + y''+ J) = 243 y . 

Mais comme y 2 + 2y + 1 = (y + 1)2, noue 
avons 

x = 

Pour qu•a x soit un nombre e ntier, il four 
que le dénominateur de cette fraction soit un 
diviseur du nombre 243 . D 'autre part, en n o ­
tant que 243 est la puissance cinquième de 3, 
nous concluons que 243 n 'est divisible que 
par les carrés s uivants : l , 9 e t 81 . Donc, le 
dénominateur ne peut être qu' u n de ces 
carrés, dont il faut exclure 1, car l 'énoncé 
du problè me précise q u e y doit être posi­
tif. 

final1a ment, nous obtenons y 8 ou 
:-espectivement, y 2, d'où nous tirons, 

X = 24 OU X = 54. 

Remarque. - Problè m e qui, visible ment, a 
donné du • fil à re tordre • à nos cor 
respondants. Bonnes répon ses, mais pas to\.1-
jours <:omplètes, de MM . C. Roguet, P. de 
Brack&leire, J.-C. Baron, R. Semeri&, H. Cail­
lou, Ph. DutiJl&ul, L. Peltier, P. Pelloux, G. 
Bonnevin, A . Cornillac. 

divisé par 3 don ne comme 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

res te- 2; 
3; 
4; 
5; 
6; 
7; 
8. 

A 18. Les côtés d 'un rectangle sont expn -
més par des nombres entiers . Comment doit-on 
les choisir pour que son périmè tre sOit e:Xpri 
mé par le même nombre qua sa surfa·ce? 

A 19. - Tou s les participants à un déjeu ne r 
amical se sont serré la main . Un curieux c 
calcu lé que ce petit geste a é té ré pété 66 
fois . Combien y avait-il de convives ? 

A 20. - Dans une classe l1a porte-monnaie 
de la maîtresse a disparu. Parmi toutes le s 
élèves seules Catherine , Michèle, Brigitte , 
O dile et Marie avaient eu la possibilité de le 
p re ndre . Chacune des cinq fillettes, inte rrogée , 
a donné trois ré ponses : 

Catherine : l) Je n'ai pas pris l e porte 
monnaie; 2) Je n'ai jamais rien :- volé; 3 } 
C'est Odile qui l 'a fait; 

Michè le : 1) Je n'ai pas pns le porte-mon • 
noie ; 2) Mon papa est suffisamment riche et 
j'ai un porte-monnaie à moi. i 3) Marie sait 
qui l'a fai t; 

Br'igitte : l) Je n'ai pas pris le porte-mon­
naie ; 2) Je ne connaissait pas MCrie avan t 
de fréquenter l'école; 3) C'est Odile qui l'a 
fait; 

Odile: l ) Je ne suis pas coupable; 2) C'est 
Marie qui l'a fait ; 3) Catherine ment si elle 
dit que c'est moi ; 

Marie: l) Je n'ai pas p ris le porte-mon ­
naie; 2) C'est Michèle qui l'a fa it ; 3) Brigitte 
peut dire que je suis honnête, car nou~ nous 
connaisson s d e puis toujours. 

Plus tard, pressées de questions , les cinq 
fi lle ttes ont recon nu avoir donné, chacune , 
deux réponses vraies e t u_n e fausse. 

Qui a pris le porte-monaie àe la rnaîtresste ? 
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NOTES DE SERVICE TV 

Quelques pannes difficiles 
localisées avec un contrôleur 

Le dépanmÎ:ge TV peut et doit se faire 
le plus souvent au domicile du client, 
afin de ménager d'une part le temps, 
(toujours compté) du technicien compé­
tent, donc recherché, et d'autre part le 
porte-monnaie du télespectateur qui n'a 
généralement pas prévu dans son budget 
une part réservée à l'entretien de son 
appareil. 

Cet entretien à domicile pose, évidem­
ment, des problèmes assez complexes, 
dont le moindre n'est certainement pas 
le manque d'appareils de contrôle appro­
p1iés. 

En fait, le dépanneur itinérant dispose 
tout au plus d'un contrôleur universel, et 
il n'en souhaite pas davantage lorsqu'il 
se rend compte que la majorité des 
appareils en panne se situent toujours au 
quatrième ou au cinquième étage des 
immeubles dépourvus d'ascenseur (con­
clusion tirée de notre expérience per­
sonnelle). 

Ce simple contrôleur à 10 kO/V permet 
de venir à bout de la plupa1 t des défauts, 
mais il faut pour cela connaître à fond 
ses possibilités afin d'en tirer le meilleur 
parti possible. Il convient également de 
faire travailler ses méninges, ca1 le meil­
leur appareil de mesures ne peut donner 
que des indications qui restent sans 
valeur si elles ne sont pas convenable­
ment interprétées. 

Parmi les pannes les plus ardues à 
« dénicher » dans ces conditions, se 
situent sans nul doute les pannes inter­
mittentes, qui se manifestent rarement 

.is 82pf [f 80 
~-t,t-----~ 
·l "> 

OJ 

d 
-" 

"' "' 

10 kCl 

~ 
0 
0 

100 kO. 

,anr I 
+ 185V 

en présence du dépanneur (comme le 
mal de dent chez le dentiste), mais égale­
ment les par,nes affectant la stabilité ou 
la qualité de l'image sans provoquer sa 
disparition complète. 

Nous allons aujourd'hui vous décrire 
quelques-uns de ces cas difficiles, en 
utilisant comme seule arme de diagnostic, 
un contrôleur à 10 kO/V qui est l'instru­
ment de base par excellence du techni­
cien en électronique. 

Téléviseur TF 1 786 
(PHILIPS) 

Le défaut est apparu brusquement lors 
d'une mise sous tension de l'appareil 
et se traduit par une instabilité verticale 
de l'image qui défile continuellemer,t. La 
manœuvre du bouton « fréquence 
images » agit sur la vitesse de défilement, 
mais ne permet aucune stabilisation, 
même passagère. La hauteur est égale­
ment insuffisante, bien que le réglage 
correspondant soit au maximum. 
L'ensemble de ces symptômes simul­
tanés nous amène à suspecter les cir­
cuits spécifiques de la base de temps 
images, et plus particulièrement ceux 
de l'étage assurant le tri des tops, ainsi 
que ceux du blocking (fig. 1). 

Sur ce schéma, simplifié afin de faci­
liter l'explication, nous avons représenté 
par R1, un ensemble assez complexe de 
résistances fixes et variables, qui per­
mettent, avec d'autres éléments, d'ob-

Triode PC L 82 

10 nF 39nf 39nF 

+520V 

fig. 1. - La résistance R , alimente à la fois, la plaque du blocking et celle 11 
I'~ h te trieur; la chute de tension à ses bornes varie en fonction du dài>it de c/ucu.,a 

des deux lampes. 

26 

tenir une linéarité convenable du ba­
layage vertical, mais qui assurent égale­
ment l'alimentation er, continu des pla­
ques du blocking et de l'étage trieur. En 
fait, c'est ce qui nous intéresse, puisque 
la commande de hauteur se fait justement 
par variation de la tension appliquée sur 
ces plaques. 

Il faut aussi savoir que, sur cet appareil, 
la période propre du blocking est tou­
jours trop grande, ce qui fait que la sta­
bilisation de l'image ne s 'obtient qu'en 
présence des signaux de synchronisa­
t 'on. 

Ces données p1écisées, nous pouvons 
maintenant nous attaque1 au dépannage 
proprement dit. 

L'instabilité constatée allant ici de pair 
avec le manque de hauteur, il parait 
normal de commencer les recherches 
au niveau de l'étage blocking qui com­
mande à la fois la fréquence du ba­
layage vertical et l'amplitude de la dent 
de scie. 

Nous voyons d'après la figure 1 que la 
tension appliquée sur la plaque du bloc­
king peut être insuffisante si R1 est trop 
importante, ou encore si le courant qui 
la traverse est de valeur trop élevée. 
La première hypothèse se trouve infir­
mée par la mesure à l'ohmmètre des 
différentes résistances composant R1 
(de l'ordre de 2 MO). Quant à la seconde, 
elle est difficilement vérifiable directe­
ment, puisque le constructeur ne donne 
ni la tension présente sur les plaques, 
ni l'mtensité du courant correspondant. 
Il nous faut donc contrôler les conditions 
de fonctionnement des deux étages en 
cause en essayant de déterminer ce qui 
pourrait êtie à l'origine d'un accroisse­
ment du débit dans leur circuit plaque. 

La triode du blocking changée sans 
résultat et l'isolement primaire-secon­
daire du transformateur s'avérant satis­
faisant, nous passons à la vérification de 
la pentode assurant le tri des tops 
«images». 

Normalement, le débit de cette lampe 
reste faible puisqu'elle ne se trouve 
débloquée que par les tops de synchro­
nisation surélevés par différentiation. 
Aussi fixe-t-on les potentiels sur l'écran 
et la cathode au moyen d'un pont de 
résistances entre le + H.T. et la masse 
(fig. 2). Les éléments de ce pont nous 
permettent de calculer les tensions ap­
proximatives que nous devons trouver 
sur ces électrodes, et c'est ainsi que nous 
constatons une première anomalie. Nous 
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relevons, en effet, 50 V sur l'écran et 
4,5 V sur la cathode, alors que les valeurs 
normales se situent respectivement autour 
dé 90 V et de 8 V. Avant d'aller plus loin 
il faut élucider ce mystère. Il ne s'agit 
certainement pas d'un défaut du tube 
puisqu'un accroissement de son débit 
(normalement faible, rappelons-le) aurait 
pour conséquence une augmentation 
du potentiel de cathode. Nous pensons 
plutôt à une va1iation de la valeu1 de 
l'une des résistances du pont et, comme 
les tensions cathode et écran ont accusé 
toutés les deux une baisse, il paraît 
logique de suspecter une augmentation 
de la valeur de R 2 (fig. 2). En fait, dans 
notre cas le coupable se trouvait être le 
condensateur C1 (céramique de l0nF) 
dont la résistance de fuite très faible ( de 
l'ordre de 100 kQ sous 50 V) modifiait 
par trop les tensions réparties le long du 
pont. 

On peut maintenant donner l'explica­
tion rationnelle du défaut. La pentode 
EF80 insuffisamment polarisée n'assure 
plus la séparation correcte des tops 
« images », ce qui a pour conséquence 
de supprimer la synchronisation du 
blocking, mais d'autre part ce manque de 
polarisation entraîne une augmentation 
du débit plaque c'est-à-dire d'une chute 
plus importante dans R1 et le manque de 
hauteur constatée. 

+185V 

10nf 10nf 

® 

+185V 

® 
t ig, 2. - En A, la lampe polarisée au 
« eut• off ., p , r le pont de résistances, 

ne débite pratiquement pas. 
[n B la résistance de fuite de C, 
H . = '100 k U) modifie le pont de résis­
t .. nces; la lampe polarisée plus fa1ole-

ment peut alors débiter. 

Janvier 1964 

Téléviseur TF 1 789 
(PHILIPS) 

La panne, intermittente, se manifeste 
par des variations de contraste qui se 
produisent à intervalles irréguliers de­
puis quelques jours. La synchronisation 
de l'image n'est pas affectée, pas plus 
d 'ailleurs que le son, et cette dernière 
corstatation permet d'éliminer l'antenne 
e\ les étages d'entrée (communs au son 
et à la vision), d'autant plus qu'aucune 
trace de souffle n'est visible sur l'écran. 

Le défaut réside donc très certaine­
ment soit dans l'amplificateur F.I. vision 
soit dans l'amplificateur vidéo, et le choix 
du coupable est facilement dicté si l'on 
procède à la mesure de la tension conti-

!Jeiection 

]~ 
"' 

• 

\ 
Correc/1on 

/lio'eo'-.._ 

33n 

grille 
PL83 

Fig. 3. - La tension continue pos'tive, 
présente en A, est propo .tionnelle aux 

signaux soumis à la détect,on. 

nue issue de la détection. Nous savons, 
en effet, que cette tension (positive dans 
notre cas) est d'autant plus élevée que 
les signaux à détecter sont plus impor­
tants. Il suffit donc de brancher un volt­
mètre au point A (fig. 3) et d'attendre la 
vai.iation de contraste armoncée. Si cette 
variation n'entraîne aucune modification 
de la tension redressée, on peut accuser 
l'amplificateur vidéo, y compris le tube 
cathodique. Au contraire, si, comme c'est 
le cas ici, la vaiiation de contraste s'est 
signalée par une baisse des indications 
lues sur le voltmètie, il convient de vé1i­
fier plus particulièrement les étages F .1. 
ainsi que la détection. Nous commençons 
par la diode de redressement, du type 
OA70. Un contrôle à l'ohmmètre des 
valeurs de résistance dans le sens direct 
et dans le sens inverse ne servirait à rien 
puisque le défaut est, rappelons-le, inter­
mittent. Aussi, contentons-nous de lui 
appliquer quelques petites pichenettes 
afin de déceler un mauvais contact, tou­
jours possible dans la jonction. Les résul­
tats obtenus demeurant négatifs, nous 
employons la même méthode avec les 
lampes et les bobines de la chaîne d'am­
plification F.I., en dosant nos efforts de 
façon que les chocs soient bien localisés 
et ne se communiquent pas aux éléments 
non soumis au tiaitement. Et c'est ainsi 
que nous arrivons à situer le défaut au 
niveau de la dernière EF80 (fig. 4). 

Nous touchons presque au but, mais 
la_ pratique nous ayant appris à nous 

Ef80 

o ii! Détec!ion mE 
~ 

+210V 

Fig. 4. - Le débit de la lampe est fonc­
tion de :sa polarisation, c'est-à-dire de 
la tension continue existant entre la 

grille et la ca,hode. 

méfier de ce genre de défaut, nous vou­
lons avant de tenter le remplacement de 
la lampe (ce qui est, d'ailleurs, la der­
nière chose à faire) , connaître exacte­
ment la nature du défaut. Nous substi­
tuons donc un lent mouvement de rota­
tion, opéré du sommet de la lampe, aux 
chocs précédemment cités, de façon à 
nous affranchir des mauvais contacts sur 
les électrodes à l'intérieur même de 
l'ampoule. Cette manœuvre s'accom­
pagnant des variations de contraste 1e­
cherché, il convient de contrôler plus 
particulièrement le support de la lampe 
ainsi que les connexions qui y aboutissent. 

Le schéma de principe de l'étage se 
trouve représenté dans la figure 4, et 
c'est d'après lui que nous allons raison.­
ne1, car le ca1actère intermittent du 
défaut nous oblige à travailler sur l'ap­
pareil en état de ma1che et rend impos­
sible les mesures à l'ohmmètre. 

On peut pense1· que les variations du 
gain de l'étage se répercutent sur les 
tensions cathode et plaque de la lampe, 
ce qu'un contrôle nous confirme puisque, 
lorsque le défaut se m,mifeste, on cons­
tate une remontée de la tension de ca­
thode (de 2,5 V à 4,5 V) et une baisse de 
celle relevée sur la plaque (de 170 à 
160 V). Ces observations nous indiquent 
qu'à l'état de panne le débit du tube 
s'accroît; ce qui, dans ce cas, revient à 
dire que sa polarisation diminue. Cette 
baisse de polarintion peut s'expliquer 
de différentes façons. Il peut s'agir d'un 
court-circuit partiel grille-cathode dans 
le tube, d'une fuite de condensateur de 
liaison C1 (ce qui rendrait la giille posi­
tive), ou encore d'une coupme dans la 
1ésistance de fuite de grille R1• Notre 
défaut s'apparentait à cette troisiè~e 
hypothèse puisqu'il s'agissait, en fmt, 
d'un mauvais contact de la pince corres­
pondant à la grill~ sur le support de la 
lampe. Nous l'avons mis en évidence en 
court-circuitant successivement à la masse 
d'abord la cosse du support, pUÎF la 
broche même du tube, et en constatant 
que seule la seconde opé1ation avait 
pour conséquence de ramener le débit 
à sa valeur normale. 
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Fig . 5. - Le rougissement de la plaque 
EY81F ne peut provenir que de la mise 
à la masse ·de l"un des éléments ali-

mentés par sa cathode. 

La réparation peut maintenant s'effec­
tuer . très facilement soit en resserrant 
l<l pince déficiente, soit en changeant le 
support. Elle est surtout beaucoup plus 
sûre qu'un changement trop hâtü de la 
lampe, qui aurait pu masquer momenta­
nément le défaut. 

Téléviseur T 4124 
(DUCRETET) 

Les symptômes sont ici bien définis 
et correspondent aux indications four­
nies par le client, qui se plaint d 'une 
panne complète d 'image et de lumino­
sité, le son apparaissant normalement à 
chaque mise sous tension pour s 'évanouir 
r égulièrement après 30 secondes de 
fonctionnement. 

On ne peut parler de panne intermit­
tente, tout au moins en ce qui concerne 
l'image, quant à l'éclipse du son, la régu­
larité même avec laquelle elle se produit 
nous fournit plutôt des indices intéres­
sants pom nos recherches. En effet, il 
est logique de supposer que la dispari­
tion du son découle du défaut initial, 
c 'est-à-dire du manque de luminosité, 
puisqu'elle se manifeste au moment où 
l'image devrait appat-aître sur l'écran. 

Nous portons donc nos premiers efforts 
sui les circuits responsables de la lumi­
nosité, et particulièrement sur ceux 
fournissant la T.H.T. (fig. 5). 

Après avoir ôté le dos de l'appareil, 
nous mettons ce dernier sous tension 
et procédons à un premier examen audi­
tü et, f urtout, visuel. Le son apparaît, en 
effet, normalement pour décroître pro­
gressivement après une vingtaine de 
secondes. A ce moment, et tout aussi pro­
gressivement, nous constatons un échauf­
fement anormal de la plaque EY81F 
(diode de récupération), qui se trouve 
finalement portée au rouge en même 
temps que le son arrive à son déclin. 

Nous sommes .certainement en présen-
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Fig. 6. - Le court-circuit filament­
cathode dans_ la EY81 F entraîne un 
effondrement de la H.T. filtrée qui 
débite alors sur une résistance très 
faible (la résistance interne de la diode). 

ce d'un court-eu-cuit pratiquement franc, 
sm· la H.T., en aval de la diode de récu­
pération, c'est-à-dire entre les éléments 
alimentés par sa cathode et la masse. 
Un regard sur le schéma (fig. 5) nous 
fournit la liste des suspects : le traI1s­
formateur de lignes (T.H.T.), la lampe 
de puissance 6DO6 (pour un court-cir­
cuit plaque-cathode, bien improbable 
d'ailleurs), la bobine de linéarité avec le 
déflecteur et, enfin, la diode de récupé­
ration elle-même. 

Nous procédons alors par élimination 
en déconnectant, pour commencer, la 
corne de plaque 6DQ6. Cette manœuvre 
n'apporte aucun changement et nous 
pouvons innocenter la lampe. Nous reti­
rons ensuite la connexion sur le téton de 
la EY81F, connexion qui coxrespond à la 
cathode, et nous avons la surp1·ise de 
constater que le rougissement de la 
plaque n 'en est pas atténué pour autant. 
Dès lors, le doute n'est plus permis : 
il s'agit d'un court-circuit interne entre 
la cathode et le filament dans la diode. 

Le dépannage se trouve virtuellement 
terminé puisqu'il ne reste plus qu'à 
remplacer la lampe coupable, mais il 
nous faut également comprendre et expli­
quer l'anomalie constatée dans le son. 
Reportons-nous, pour cela, à la figure 6, 
où se trouve représentée l'alimentation 
H.T. avec les éléments intéressés par le 
court-circuit. 

Lors de la mise sous tension de l'appa­
reil, la H.T. délivrée par les deux EY82 
apparaît après le temps nécessaire à 
l'échauffement de ces lampes (une dizaine 
de secondes). A ce moment, la diode de 
récupération, à qui le fort isolement fila­
ment-cathode confère une inertie calo­
rifique beaucoup plus grande, ne débite 
pas encore, et la H.T. normale permet le 
fonctionnement du son. Mais, au fur et à 
mesure que la cathode EY81F s'échauffe, 
la résistance interne du tube diminue et 
le court-circuit filament-cathode se trouve 
reporté directement sur la ligne H.T. 
e.ntre la plaque EY81F et la masse. Le 

courant de H.T. augmente alors dans de 
grandes proportions et la chute de ten­
sion aux bornes de l'ensemble bobine 
de filtrage L1 - diodes de redressement 
EY82 - secondaire du transformateur 
d'alimentation et r ésistance insérée dans 
le - H.T., devient telle que la haute ten­
sion filtrée tombe de 245 V à 60 V (fig. 6). 
Cette chute s'accompagne évidemment 
d 'une baisse simultanée de la puissance 
son, et celui-ci disparait finalement 
lorsque l'oscillateur du changement de 
fréquence décroche. 

M. SERGE. 

NOUVEAU TYPE 
DE DISJONCTEURS 

11 est imposible de r ésume r en quelques lignes 
toute la gamme d 'appare ils de prote ction e t de 
commutation que fabr ique la Société Ellenberger 
et Poengjen, sous la marque E.T.A. Micro-disjonc 
te urs thermiques et magné to-thermiques, relais 
te mporisé s , commutateurs de phase a uxiliaire et 
limiteurs d e tempé rature, telles sont quelques 
fabrications p r incipale s d e c e tte Socié té qui vient 
de mettre au point un nouveau type, le Triplex. 

C'e st un micro-disjoncte ur tripolaire the rmique 
q ui fonctionne sur des te nsions alternatives de 
500 V, avec une intensité allant de 0,1 à 25 A , et 
qui possède deux circuits de signalisation séparés 
d es circuits principaux. Un décle nchement libre 
agit simultané ment sur le m écanisme de commu­
tation instantané ainsi que sur les circuits de signa­
lisation. La coupure de s circuits se !ait toujours sur 
tous les pôlf!s, même si la surcharge n 'est qu'uni­
polaire. 

Ce tte Société fabrique également un r elais de 
prote-ction à r é enclenchement automatique , le M .R . 
Il convient pour les installations fonc tionnant sans 
surveillance , car après refroidissement de s bilames 
il se réenclenche tout seul. En cas de surcharge 
permanente, il assure la protection de l'installation 
pendant 18 jours au moins. 

A noter que ce matériel est représe nté en France 
par les Ets A. Jahnichen. 
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LE " TRANSITRADIO " 
(Fin de la page 15 ) 

vernier capacitif. entraîné par le gros 
bouton d 'accord et consistant en une très 
faible capacité tubulaire semi - variable, 
·connectée en paralllèe sur le C.V. oscil­
lareur. 

Fonctionnement 
Ce qui surprend avant tout dans le fonc­

tionnement du « Tranaitradio • c'est sa 
puissance en P.U., surtout lorsqu'on pense 
que tout cela est obtenu à partir d'une 
batterie de 9 V. La sonorité est très 
agréable et le dispositif correcteur de 
tonalité, suffisamment efficace, permet de 
s'adapter à tous les genres de musique 
enregistrée. 

Le schéma de la figure 4 montre la 
structure de ce correcteur de tonalité, un 
peu particulier, dont l'élément e ssentiel est 
=onstitué par le potentiomètre P2 muni d'une 
prise située à 63 % de la résistance. 
Lorsque le curseur de P2 est placé vers 
Rooo, on obtient la courbe (1 ). bien creusée 
dans le médium et dont les basses sont 
nettement relevées. A cela il n'y a rien 
d'étonnant puisque la liaison B.F. ainsi 
réalisée comporte un circuit parallèle 
(Ci-portion du P2) suivi d'un circuit série 
(portion du P.-C,), d'où un·e transmission 
c sélective •, avec un minimum déterminé 
par le rapport des valeurs en présence. 

Lorsque le curseur vient dans le voi­
sinage de la prise, on obtient la courbe (2), 
c'est-à-dire un niveau général sensiblement 
plus élevé, mais sans creux vers le 
médium. 

Enfin, en poussant le curseur vers Ci 
on aboutit à la courbe (3), avec une atté­
nuation encore plus marquée des fré­
quences élevées. 

Nous avons vérifié la sensibilité de 
l'amplificateur B.F. après le dispositif 
correcteur de tonalité, c'est-à-dire en 
appliquant le signal au condensateur Ci 
(fig. !). Il a été déterminé de cette façon 
que la puissance maximale, à la limite 
d'écrêtage, était obtenue pour une tension 
à l'entrée de l'ordre de 5,5 mV eff. Dans 
œs conditions on trouvait aux bornes de la 
bobine mobile une tension de quelque 
10 V, correspondant à une puissance de 
800 mW. 

Les différents oscillogrammes, relevés 
malheureusement dans de mauvaises condi­
tions (le transformateur d'alimentation de 
l'oscilloscope a • grillé • au cours de ce 
travail) et, de ce fait, incomplets, montrent : 

1. - Sinusoïde à 800 Hz, à la limite 
d 'écrêtage ; 

2. - Sinusoïde à 200 Hz. dans !·es mêmes 
conditions, la tension d'entrée étant de 
5,8 mV; 

3. - Début d'écrêtage à 200 Hz, avec 

Un appareil pour vérifier 
les condensateurs 

une tension à l'entrée de 6,6 mV et une 
puissance de sortie voisine de 1 W ; 

4. - Sinusoïde à S 000 Hz. Pour 6 mV 
à l'entrée on trouve encore 9,6 V à la 
sortie (740 mW env.); 

S. - Sinusoïde à 10 000 Hz. Pour 6 mV 
à l'entrée on ne trouve plus que 6 V à la 
sortie (290 mW); 

6. - Attaque par un signal rectangulaire 
à 70 Hz, mais à travers le système correc­
teur de tonalité et avec une amplitude de 
0,5 V c. à c. environ ; 

7. - Même fréquence, mais amplitude 
du signal recrangulaire augmentée : 5 V 
c. àc.; 

B. - Fréquence d'attaque, toujours en 
rectangulaire, 100 Hz, avec une amplitude 
comme en (6); 

9. - Même chose, mais à 150 Hz, avec 
le potentiomètre de tonalité sur maximum 
de graves (courbe 3) ; 

10. - Toujours à 150 Hz. mais avec la 
tonalité sur maximum d'aiguës (courbe l ). 

C'est ici que le transformateur de notre 
oscilloscope s'est mis à fumer et nous a 
empêché de poursuivre nos essais aux fré­
quences moyennes et élevées. 

Toujours est-il que le système correcteur 
de tonalité introduit une pgrte très sensible 
(ce qui est d'ailleurs normal), dont on peut 
avoir une idée en disant qu'à 800 Hz il 
fa ut appliquer à peu près 0,8 V à l'entrée 
pour obtenir 10 V à la bobine mobile. 

CAPACITÉ COURANT DE FUITE COURT-CIRCUIT - COUPURE 

L'appareil dont le schéma nous est donné 
par la figure l permet de mesurer la 
capacité, l·e courant de fuite dans les condi­
tions normales de travail, et de s'assure r 
qu'il n'y a aucune coupure entre les 
armatures et les sorties. 

En tant que principe, le schéma repré­
sente tout d'abord un pont pour la mesure 

. des capacités par comparaison avec l'une 
des quatre capacités étalons (C, à C,). Le 
conde nsateur à mesure r se branche aux 
bornes indiquées C, et l'équilibre du pont 
est ob~enu par la manoeuvre du potentio­
mètre R.. L'indicateur d'équilibre est 
constitué par un microampèremètre de 
500 ;µA (M) associé à un redresseur en 
pont utilisant les diodes D, à D, . Le fonc­
tionnement en pont de mesure est obtenu 
lorsque le contacteur S.-S.-S.-S, est en posi­
tion L 

La mesure des capacités (papier, mica, 
électrochimiques, etc.) est possible entre 
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10 pF et 1 000 µF, e t les quatre condensa­
teurs-étalons doivent avoir leur valeur juste 
à ± 1 % . du moins pour les deux faibles 
val•eurs. Le pont est normalement attaqué 
par l'enroulement 5 V du transfo rmateur 
(interrupteur I fermé). mais peut être éga­
lement alimenté par un générateur extérieur. 
Le potentiomètre Ro sera linéaire et son 
cadran sera gradué directement en valeurs 
àe capacité suivant une échelle également 
linéaire. 

L'utilisation d 'un générateur extérieur 
peut êt re indiquée lorsqu'on a besoin de 
mesurer des condensateurs de faible valeur. 
On opérera alors à la fréquence de 5 à 
10 kHz. 

Lorsqu·e le contacteur S.-S,-S.-S, se trouve 
en position 2, on obtient le schéma de la 
figure 3, utilisé pour le contrôle du courant 
de fuite. La tension appliquée au conden­
sateur est déterminée par la position du 
potentiomètre R1 et mesurée par M trans-

formé en voltmètre de O à 500 V. En 
plaçant le contacteur S., en I on peut aug­
menter la sensibilité de ce voltmètre à 
0-50 V. La va leur des résistances R, et R, 
dépend de la résis tance propre du micro­
ampèremètre M. Elles sont indiquées p our 
une résistance propre de 400 Q . 

Le contrôle du courant de fuite se fait de 
la façon suivante : 

Lorsque le contacteur S,-S, passe en 2 le 
condensateur essayé (Cx) commence à se 
charger. Si ce condensateur est de bonne 
qualité la lampe au néon N, s'illumine 
pendant un court ins tant. Si la , fuite • es l 
appréciable , on obtient un clignotemen t d6 
N,. Si le condensateur essayé est en 
court-circuit , N, s'allume d'une façon per• 
manente. Si le condensateur est coupé, il 
n 'y a aucune lumiè re, même brève. Le 
contacteur S. doit être sur 2. 

Lorsqu'on essaie des condensateurs don t 
la tension de service est nettement inlé-

Radio-Constructeur 
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Les quatre positions du contacteur Si-S2-S3-S4 du schéma ci-dessus aboutissent aux 
quatre montages ci-contre : mesure de la capacité (2) ; contrôle et mesure du courant 

de fuite et de la continuité (3 et 4) : décharge (5). 

rieure à la tension d'allumage de N1 (de 
l'ordre de 80 V), il faut placer le contacteur 
Si.-S• e n 3. Dans ce cas on aboutit au 
schéma de la figure 4, où un relais sen­
sible RL vient se placer en série avec M. 
Le courant de collage de ce relais doit 
être de l'ordre de I mA, et le contacteur S. 
doit être sur 1, court-circuitant la lampe au 
néon N1. 

Dans ces conditions c'est la lampe No 
qui s 'allume lorsque le relais colle. Le 
condensateur essayé est soumis à une 
tension qui peut être de l'ordre de 15 V, ou 
même moins, auquel cas la « fuite • est 
observée directement sur l'appareil de 
mesure. 

Pour mesurer des courants de fuite plus 
impcrtants (condensateurs électrochimiques 
de capacité élevée), le contacteur S. se 
met en 5, la résistance R7 shuntant alors M. 
Pour avoir une lecture commode (indica­
tions de M multipliées par 2), on choisit 
pour R7 la même valeur que celle de la 
résistance propre de M. 

Il est à noter, pour avoir une base de 
comparaison, que le cour.ont de fuite d 'un 
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condensateur en bon état ne doit pas, dans 
les conditions normales de fonctionnement, 
dépasser 50 ·µA par microfarad. 

Lorsque l'essai d'un condensateur de 
capacité élevée est terminé, il est bon de 
mettre le contacteur Si-S, en position 4, ce 
qui aboutit cm schéma de la figure 5 et 
provoque la décharge du condensateur. 

En opérant avec le schéma de la 
figure 3, on doit commencer par mettre R1 
au minimum, avant toute mesure, de façon 
à ne pas avoir de tension aux bornes C. 
au moment où l'on branche le condensateur 
à essayer. S'il s'agit de condensateurs 
« basse tension • , pour lesquels on utilise 
le montage de la figure 4, on commence 
par tarer la tension d'essai en position 2 
(figure 3). 

b,s lampes au néon seront du type NE-51 
ou analogues, tandis que les diodes D, à 
D, seront choisies en fonction de l'appareil 
de mesure. En principe , n'importe quelle 
diode type « usages généraux • peut 
convenir. 

(Adapté de "Electronics World", juillet 1960) 
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Calcul des radiateurs pour 
transistors (LA RADIOTECHNIQUE) 

Tous ceux que cette question intéresse 
liront avec profit le cahier n ° IX d e la 
série. « Application d es tra nsis tors à j onc­
tions », intitulé « Ca lcul des radiateurs 
pour di spositifs semiconducteurs ». D ' un 
niveau mathéma tique assez élevé, m ais 
d onnant également des conclus ions pra ti­
ques et des formules approchées s uffisantes 
pour la pra tique, cette d ocumenta tion fait 
le tou r d e la question en quelque 10 pages 
format 21 X 27. Elle est envoyée contre 
la somme de 2 F à t ous les lect eurs de 
« R a dio-Constructeur » qui en fe ront la 
dema nde à La Radiotechnique », 130, av. 
L edru-Rollin, Paris (11•) . 

Cathoscope autoprotégé 
droits et écran 

à 
teinté, 

coms 

type 23 EVP 4 (RADIO BELVUJ 

Il s'agit d 'un cathoscope court, puisque 
sa profondeur hors tout ne d épasse guère 
360 mm. a utoprotégé, à a ngle d e d évia tion 
de 110° (59 cm d e diagona le) . 

L e profil extérieur de la coquille de 
protection est pa r allèle à l' ampouie , ce qui 
condui t à un encombrement inférieur par 

·1 
1 

~I ~, 
~ i 

l 

·, 
1 

rapport au modè le précédent (23 DEP 4) . 
Les oreilles de fixation , r enforcées pa r un 
bord relevé de 2,6 mm. ce qui leu r assure 
une très g rande rigidité, font pa rtie inté­
g rante de la coquille . 
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L e cône de l'ampoule est recouvert par 
une feuille de plasti que. L e g raphite est 
dép osé directement sur le verr e et r elié 
électriquement à la coquille m éta llique. Il 
est donc protégé pa r le r ecou vrement plas­
tique a vec une lia ison d irect e à la coquille, 
ce qui évite a ux constructeurs de t élévi ­
seurs une d ouble mise à la masse, g raphite 
d 'une pa rt et coquill e d 'autre pa rt, la mise 
à la masse pouvant se faire sur l'une quel­
conque des or eilles de fixa tion , ou en tout 
point du pourtour d e la coquille. 

L e tube 23 EVP 4 ne pèse que 12 k g 
environ , e t ses caract éristiq ues électriques 
peuvent se résumer de la façon s uiva nte : 

Filament. - 6, 3 V - 0,3 A, avec u n 
temps d e chauffage de 11 s ; 

Capacités. - W ehnelt à t outes les a utres 
électrodes : 6 pF. Cathod e à t outes les 
autres électrodes : 5 pF. R evêtement gra­
phité à l' a node : 2,2 à 2,85 nF ; 

Conditions normales d'utilisation. - Les 
valeurs ci-après sont indiquées pour une 
t en sion de 16 kV entre l' a node et Gi (weh­
nelt) : 

Courant de G2 : - 15 à + 15 µA : 
Courant de G• : - 25 à + 25 µA ; 
T ension entre G2 et G1 : 400 V ; 
T ension entre G. e t Gi : 0 à 400 V 
T ension d' extinction d e l ' image : 

Va leur m oy enne : 60 V ; 
Limites extrêmes : 42 à 78 V ; 

L a t ens ion d e g rille G, ( concentra tion) 
ser a d e préférence a just a ble da ns les limi­
tes indiquées. Le p lus souvent, on se con­
t ente d e prévoir 4 positions sur un contac­
t eur, de façon à pouvoir ap pliquer à G,. 
par ex emple, 400, 300, 200 et O volts . 

Culot et brochage. - Culot octa l spécial. 
du modèle classique pour ce genre de tu­
bes. Fila ment : 1 e t 8 ; Gi (wehnelt) : 2 
et 6 ; G2 ; 3 ; G. : 4 ; cathode : 7. 

Relais subminiatures type "T rimpot" 
de la série 3101 (BOURNS, U.S.A.) 

De dimensions vra iment r éduites à l'ex­
t r êm e (10 X 15 X 5 mm environ ). ces 
relais présentent des performances remar­
qua bles et peu vent couper des cou rants 
jusqu 'à 1 A (en continu et sous 26 V ) , avec 
une durée garantie de 100 COO b asculements 
à ce r égime. Le schéma é lectrique d e ce 

--:- --, 

rela is m ontre que ses deux inver seurs per­
mettent d 'envisager son emploi d an s des 
montages très variés. 

La r ésista nce de la bobine exis te en 4 
va leurs s tanda rd : 65, 250, 1250 et 2000 Il. 
L'intensité d' a ttraction se situe entre 9 et 
60 mA et celle de relâchement entre 0,6 et 
27 mA, la puissance nomina le d e fonction ­
nement ét a nt d e 160 mW. Les t ens ions de 
fo nctionnement vont de 6 à 33 V environ. 

Enfin, le poids d ' un rela is (sans étrier 
d e fixa tion) est d e 4 g environ, e t son 
foncti onnement est p ossible d ans la pla ge 
de t empéra tures a lla nt d e - 6.; °C à 
+ 125 °C, sans parler d ' une r ésist a nce ex ­
ceptionnelle a ux chocs, vibrations, e t c. 
Ajoutons que ce matériel est r eprésenté en 
F rance par les Ets Tranchant. 

Condensateurs 
" aluminium 
(COGfCO) 

électrochimiques 
sec" type C 415 

Da ns ces condensateurs, le papier impré­
gné d' électrolyte , norma lement b obiné entre 
l'anode e t la ca thode, a é t é remplacé par 
un m atériau spécial sur leque l on a d éposé 
un p roduit semicond ucteur. L 'anode et la 
cathod e sont cons tituées par d es feuilles 
d 'a luminium gravé, et le condensateur est· 
enfermé da ns un b oitier aluminium obturé 
à la r ésine épox y. 

L ' impédance de ces condensateurs va r ie 
beaucoup moins en fonction d e la t empéra­
ture que celles des électrochimiques nor­
maux. P a r ex emple, p our un 10 µF-16 V, 
cet te impéd a nce augm ente d e quelque 
270 Il à + 85 °C à 350 Il à - 80 °C. Il faut 
noter , d e plus, qu' un se rvice perma nent à 
la t empéra tute de + 85 °C es t possible. L es 
a utres caractéri stiques électriques des n ou ­
veaux condensateurs peuvent être résumées 
comme suit : 

L a capacité diminue un peu lor sque la 
fréquence au gm ente (40 % environ entre 
50 H z e t 15 kHz) , ma is beaucoup m oins 
que da ns les électrochimiques ordinaires ; 

L 'ang le d e pertes cr oit avec la fréquence, 
mais infinim ent moins que da ns un électro­
chimique n orma l. Par exemple , à pa rtir 
d' une m ême va leur de l' ordre d e 0,08 au 
dépa r t , à 50 Hz, un condensateur « alu­
sec » atteint 0,4 à 6 000 Hz, t andis qu'un 
électrochimique ordina ire d épasse 1,2 à la 
mêm e fréquence ; 

L a capacit é varie très peu a vec la t em­
péra ture. Très légère diminut ion ver s les 
tempéra tures très basses ; t rès légè re aug­
menta tion ver s + 80 °C ; 

L ' a ngle de pertes va rie très peu en fonc­
tion de la t empéra ture , t a ndis que da ns 
un électrochimique n orma l il prend d es 
valeurs inadmissibles a ux t empératures 
basses (au -dessous d e - 20 °C) ; 

Le courant d e fuite d ' un « a lusec » est 
régulièrem ent supérieur à celui d ' un élec­
trochimique ordinaire , m a is , contra irem ent 
à ce qui se passe avec ces derni e rs. il ne 
dépend pas de la durée d e s tockage. 



De m ême que les cond e nsat eurs au tan ­
tale sec. les é iectrochimiques du type « alu­
;iec » échappent a ux inconvénie nts clas•i­
q ues des électrochimiques ord inai res : aug­
mentation de l'impédance et d es pertes, 
d iminution de la capacité. phé nomè nes qui 
a boutissent. progressive ment . à la mise 
hors d'usage du cond e nsateur. 

I 

Uolul't!lh"on llraltlile 
Les condensateurs C 415 existent en 4 

« tailles », 4 valeurs de tensions de service 
(provisoi reme nt) et 13 valeurs de capacités 
a lla nt d e 2 à 100 µ F. Les 4 « tailles » sont 
définies par le tableau suivant 

Boitier ~~, __ d_(mm) 

3 6.6 
4 6,6 
5 8,3 
6 10,3 

(mm) 

14,5 
21 
21 
21 

tandis que les 4 tens10ns de service sont 
4, 16, 25 e t 40 V. Enfin, les valeurs de 
ca pacité actue llement dispon ib les sont 2. 
3 ,2, 4, 5, 6,4, 8, 10, 12,5, 16, 20, 32. 64 et 
lOO µF. 

En ce qui conce rne le cou rant de fu ite . 
on peut dire, e n gros, que sa valeur, en 
microampères, es t comprise e n t r e 10 pour 
la plus petite capacité (16 µF) à faible 
te ns ion d e service (4 V), e t 100 pour la 
plu s g rande capaci t é (1 2.5 µF) à tension d e 
service é levée (40 V). Pour les autres va­
leurs de capacité, ce courant est à peu près 
proporti onne l à ia capaci t é el inversement 
proportionne l à la tension de se rvice. Ainsi , 
pour un 32 ,µF-16 V , le courant de fuite 
sera à peu près 4 X 2 = 8 fo is p lus g rand 
q ue ce lui du 16 µF-4 V. T out ce la est vala· 
ble pour la t empértaure de 20 °C. 

Préamplificateur 
a transistors 

d'antenne 
(CICOR) 

Ce préamplificateur. de dimensions très 
réduites et d e conception n ouvelle, est 
équipé d e deux embases coaxia les . ce qu i 
pertne t son montage e n 8é r ie dans le c i r ­
r.u it d'antenne. romrn e un attf' nuat~ur. 

Schéma général (ci-contre) et os:oect 
extérieur (ci-dessous) du préamplificateur 

d~antenne. 

Il est équipé d'un transistor AF 114 pour 
les canaux 2 e t 4 e t d'un AF 102 pour la 
bande FM e t les canaux 5 à 12. Sa bande 
passante est suffi sante pour couvri r deux 
canau x conjug u és du stand a rd français (5 
e t 6, 7 et 8, etc ) . L e gain de ce préampli­
ficate ur es t d e 18 dB. 

Quant à l'alimentation, elle peut être 
e n visagée de deux faç ons différe ntes : soit 
par un e t ension contin ue de 9 V, soit par 
une tension a lternat ive de 6.3 V Dans les 
deux cas, la tension d'alirne nlation est 
ame née par un câble blindé. S'il s 'ag :t 
<l'une tens ion continue , e lle peut être 
fournie par une pile. un pont s ur la H T. 
ou un conve rtisseur. La te n sion nlte r n ati ve 
peut ê tre p r é le vée sur le c ircuit d e chauf­
fage. 

Les va r·iations d e la te nsion d'alime n­
tation n e se répe r cutent q ue sur le gain 
de l'ensemble, l'accord dPs circuits r esta nt 
sen s ibleme nt cons tant. 

redresseur silicium 
encombrement, 

de Nouveau 
faible 
type BY 250 (SIEMENS} 

Cette diod e est de dimensions n ettement 
p lus r éduites que les modèles précédents 
(OY 241 ou BY 242), la si lhouette que l'on 
voit entre les d eux cou rbes éton t il peu 
p rès en g randeur rée ll e , Plus spéciale me nt 
prévue pour équipe r· les syst èmes d'al '.men­
tation de téléviseurs , cette diode peut don· 
ne r une tension redressée d e quelque 280 V 
avec un débit de 400 mA à partir d'une 
tension allemative de 220 V, le monta ge 
f'. ta.nt ce lui du 8chéma. ci-dessus . Le 

c, 

OAIJS 

11-, -r 
22.Jl i-----~y 

BP= "ôy-pass' 

2..J'n,c 

r-~:-----: 
F .J'.1,! : 1 ~ 28DY 

-- W/(//HA 

BW BY2S'O 

22011,., . o,, I ,2îKIµ/' 
31/,2µF 

1 • 

Schéma d'1'tiliaation (ci-dessus) et courbe 
V / mA (ci-dessous) du redresseur BY 2SO. 

ainsi que son encombrement. 

conde nsate ur de 2.5 nF placl' en shunt sui· 
la diode permet d'éliminf'r le ronfleme nt 
de modulation lors de la réce ption des 
émetteurs p ui ssants. Il se ra <le préfére nce 
du type non inductif. 

L,' s rt eux courbe s p e rmettent d 'établir 
m,,, comparaison entre la d iode BY 250 el 
un redres.seur au slél énium (E 250 C 400) . 
On voit que l'efficacité d e ce d e rni e r est 
n ettement inférieure à ce lle de la nouve l!<· 
diode s ilici um . Par ex e mple. a vec une 
même te n s ion à l'entr·ée (220 V) et un d é· 
bit identique (300 mA), nous au sons une 
ten s ion redressée de 245 V avec le « sélé ­
nium ». e t d e 287 V e nvi ron avec le « s ili ­
cium ». 

Compteur universel 
type UZ-71 (GRUNDIG J 

C'est en r éa lité un fréquence m ètre-pé rio­
demètre , d u t ype digital (numérique) . indi ­
quant directement e n chiffres lumineux 
une fréque nce, un rapport de fréque nces , 
la d urée d'une période et , e n g én é ral , une 
d urée . Ce la veut dire qu'il peut êt r e utilisé 
pour toute mesure. d'une grand eur q u el­
conq ue , électrique ou non é lectriqu e, qu ' il 
est possib le de conve rt i1~ e n un d e~ para­
n1ètre~ ci-d e~su:,. 

Les 7 ch iffre8 lutnine ux ( hauteur 15 1nm) 

permette nt de mesurer les fréquenc es d e 0 
à 1 MHz e l les du rées e ntr,; 2 µ-; e t 10' s. 
Toute mesu re co nsis te à << inte rroge r >;, 
périodiquement l' « obje t " · le te mps mort 
entre deux mesur·es con:::iécuti ves pouvant 
ètre a jus t é entre 0,1 et 5 s ou commandé 
de l' extérie u r par un sign al appropri é. L e 
rés ultat c hiffré d'une mesure demeure vis i­
ble jusqu'à la fin de la mesure su ivante. 

L'appareil est doté de d e ux entrées. Une 
seule es t utilisée pour la m esu re d es fré-

ladio-Con.strucleu r 



, 1uences et de la durée des périodes , ta ndis 
que les deux peuvent servir pour déter­
mine r . pa r exemple , l'intervalle qui sépare 
rteux sig naux différents . La forme des s i­
,_:-na ux a ppliqués à ces entrées peut être 
, 1uelconque. 

L 'appa reil es t e ntièr ement transist orisé 
vl alimenté sur secteur a lternatif de 110-220 
,·oits, a vec une consomma tion d e l' ordre d e 
,;5 V A. Son p oids est d e 24 kg. 

Diodes d'information, 
types ZA 1003 et ZA 1004 
(LA RADIOTECHNIQUE} 

Ces diod es offrent la possib ilité d ' indi­
quer vi s uellement l' é tat des bascules e t 
,·ompteurs réalisés a vec des semiconduc­
teu rs e t a limentés sous basse ten sion : 12 
, olts (ZA 1003) ou 6 V (:ZA 1004) . 

. ---;.·"' 

·. ,,· 

Ce sont des diodes à gaz, d e petites 
d imens ions , très robus tes, de très faible 
c·onsomma tion (500 JtA). destinées à être 
montées sur circuits imprimés. Elles peu ­
"ent avoir, d 'ailleurs, d es fonctions plus 
t'Omplexes que ce ll es qui vi ennent d'êt re 
indiquées. Le r a yonnem ent lumineux émis 
peut impressionner des celules photorésis­
ta ntes a u sulfure d e cadmium, ce qui offre 
la possibilité d e couplage optique entre de 
te lles ce llules et ces diodes e t permet d e 
réa li se r des systèmes de comma nde des 
tu bes indicat eurs numériq ues e t d es ensem­
bles d ~ codage ou décodage à basse f ré­
quence. 

Relais galvanométrique (MÉTRIXJ 

Ce rela is est cons titué p a r l' éq ui page d' un 
v·a lvanomètre à cad re m ob ile a uq ue l on a 
; djoin t d es contacts : le p remie r est soli­
rla ire du cadre; le second est f'xe. 

Le coura nt de comma nde pr ovoque la ùé­
Yiation du cadre e t a mène le contact 
solida ire du cadre en butée sur le contact 
f ixe. Ce contact n' est pas fra nc, car le 
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Compteur universel type UZ-71 

de GRUNDIG. 

* 
couple produit pa r le coura nt de comma nde 
est très fa ible. Pour y remédier, le relais 
es t muni d'un enroulement s upplémentaire 
bobiné s ur le cadre mobil e et qui , lorsque 
le contact s'éta blit, p roduit un couple 
moteur s upplémenta ire et verrouille le 
c·ontact . 

L e d éverrouillage ne pouva nt pas se p r o­
duire par une va ria ti on du courant de 
comma nd e, on d oit couper le circuit de 
verrouillage à l'aide d ' un inte rrupteur. 

Si l' on adjoint à cet appa reil une source 
continue a limenta nt l' e nroulement d e ve r­
rouillag e, un r ela is a uxili a ire dont le 
pouvoir d e coupure peut atteindre le kilo­
wa tt , et un interrupteur d e déve rrouillage 
on obtient un m ontage que l'on voit sur 
schéma. où B" r eprésente la bobine nor­
ma le du cadre e t B0 l' enroulement s upplé­
mentai re de ve rrouillage. 

Aspect extérieur et schéma d'utiliaa1ion 
du relais galvanométrique. 

L a t ens ion continue pour le circuit de 
verrouillage doit être de 100 à 100 V, la 
résis tance d e l'enroulement B2 éta nt d e 
140 a. L'intensité doit être limitée à 
10 mA d a ns la bobine B,,. éventuellement à 
l'aide de résis ta nces série ou s hunt. 

Le rela is peut être éqmpe de troi s 
contact s à ma x imum, à minimun1 ou à 
m aximum et minimum (zéro centra l) . L'e 
coura nt d e comma nde , s uivant le type d e 
r ela is , va rie d e quelques microa mpè res à 
6 mA environ, le t emps de r éponse étant 
compris entre 50 et 150 ms. Les dimen­
~ions de ce rela is sont r éduites (49 X 22 mm 
b r oches comprises) et il est muni d'une 
ernbH~e à broch ag e « noval ». 

Antennes U. H.F. à 8 éléments 
(PORTENSEIGNE} 

Ces antennes. d e la sé ri e 41-08-00, cons ti ­
t uent en que lque sorte le minimum néces­
sa ire pour recevoir les émissions du 
d euxième progra mme. Elles sont d onc, en 
principe, indiquées pour les endroits où le 
cha mp est assez important, en g ros à 
5-15 kilomètres a utour d'un émetteur. 

Il en exi s te sept va riantes, couvrant l 'en ­
semble de la bande IV et d ésig nées 41-03-28 
(cana ux 21 à 28) , 41-08-30 (canaux 23 à 
30), 41-0S-37 /canaux 29 à 37), 41-09-40 (ca­
n a ux 31 à 40) , 41-08-48 (cana ux 33 à 48) , 
41-08-57 (cana ux 47 à 57) e t 41-08-65 (ca­
na ux 52 à 65). 

Chaque a ntenne se compose d ' un dig one 
r éfl ect eur, d'un dipôle replié et d e 5 direc­
t eurs . t ous ces éléments étant réali sés en 
tube d e 5 mm d e dia mètre ·L a long ueur 
tota le de l'antenne est de 920 mm et son 
impédance nominale est de 75 !l. Elle se 
r accorde à un câble coaxia l d e 5 ou 7 mm 
d e diamètre, à l' a ide d'un boîtier é ta nche à 
s ymétri seur incorporé. L e gain moyen de 
ces a ntennes se s itue ve rs 7,5 à 8 dB, avec 
un ma ximum pa rfoi s assez prononcé. attei­
g na nt quelque 10 dB et s itué s ouvent da ns 
la moiti é « haute » de la bande couve rte. 
La chute d e gain a ux extrémités ùe cette 
ba nde peut d épasse r 6-7 dB. Le r apport 
avant/ a rrière est g énéralement m eilleur que 
20 dB sur l' ensemble d e la ba nde couvertP-. 

Transistor pour étage de sortie vidéo 
(LA RADIOTECHNIQUE) 

Ce tl'a nsistor . BF 100, du type n-p-n 
Mesa a été étudié pour équiper les étages 
de s~rtie vid éo pour la norme 819 lig nes. Il 
est présenté en boitie r s 'a ppa renta nt a u 
T0-5, a vec un diamètre maxima l d e 
9 4 mm et une ha uteur de 6,7 mm. L e col­
l~cteur est r éuni au b oitier . 



* S(çha/ détecté 

i 

2.21<n I s,6'p, Deux sché mas d'utili­
sation du transistor 
BF 109 dans un é tage 

de sortie vidéo. 
f0.t5l 2, 7 /( .Q 

+ + 
:,t----o,s v fl/5 V o----fi 

En ce qui concerne ses valeurs l imit es 
ab solues , on peu t noter : 

T ension inve rse collecteur V en 
T ens ion émetteu r-collecteur V oE 
T ension in verse émet t eur Vi,e 
Coura nt collecteu r : 50 mA. 
Courant émetteur : 55 mA. 
Coura nt base : 5 mA. 

135 V. 
135 V 

2 V. 

L es deux schémas d ' utilisation indiqu és 
ici ont ét é expérimentés en la bora t oi re et 
leu r fonctionnement s'est révélé enti è remen t 
satisfaisa nt. L e premie r schéma comprend 
un é tage adapta teur d'impédance. équi pé 
d 'un tra nsis tor BFY 10. On t rouve, à la 
sortie du BF 109, u ne t ens ion d e quelque 
120 V c. à c. , avec une bande pa ssan t e voi ­
s ine de 10 MHz. 

Le deuxième amplificat eur réalis e l' adap­
tation d 'impédance à l' a ide d'un tra nsis t or 
p-n-p AF 117, mont é en collecteur commun. 
Les r ésulta ts obtenus s ont compa r ab les à 
ceux du premier montage. L 'ensemble de 
rés is ta nces marqué R d ans le circuit 
d ' émette u1· du BF 109 doit rt\pond re à la 
condition R 1R,,/ (R, + R,,) = 56 n. 

Contacteur à poussoirs type 155 
(ORÉGA ) 

Il ex ist e en plus ieurs versions, de 2 à 
7 t ouches, et comporte 6 inve r seurs par 
touch e, a vec l'adjonction possible, à l'ar­
r iè re, d e 3 inverseurs supplémen ta i res. L es 
conta cts se fon t par pince e t couteau . 

Il es t possible de coupler à J' a rriè1·e une 
comma nde mécanique à d is t a nce. 

Ce contacteur se fait soit pour câblage 
con ventionnel. s oit pour câblage imprimé , 
avec les broches d e connexions confo rmes 
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Ci-dessu s Le s condensa teut s 
type MKY SIEMENS. 

Ci-contre : Les voltmètres élec­
troniques BALLANTINE. 

A gauch e : Contacteur type 155 
OREGA. 

à la g rille fo nda mentale nor­
malisée. L 'entra xe des touches 
est d e 6 pas d e cettP g rille fo n­
damentale . 

Yers + 

Condensateurs 
type MKY 

au polysthyrène 
(SIEMENS ) 

Ces condensateurs, auto-cicatri sant s , on t , 
à valeu r de capaci té égale , un volume 
25 fm s plus réd ui t q ue les condensateurs 
a u s t y rofl ex . L eu r plage de température 
utilisable s 'étend de - 55 °C à + 70 °C, et 
le coeffi cient d e t empérature à l'intérieur 
de cette plage est une fo nction linéaire et 
est éga l à (- 130 ± 50) 10-<>. L ' isolement, 

BFYIO f2,5pl &;1,fok 

l0k.f1 

entre - 55 °C et + 4-0 °C, est supérieu r ;, 
100 000 Mrl par µ.F . 

L a ta ngente de l' a ngle de pertes va rie d ~ 
4 : -10-1 à 50 Hz. à 15 . lQ-< à 100 kHz (pour 
un condensateur de 1 µ.F) . 

L es condensat eurs MKY sont prévus pour 
des t ensions de service nominales d e 250 V. 
et leurs va leurs s ' éche lonnent d e 0,1 à 
10 µF . L es conden sat eurs de capacité com­
prise entre 0 ,1 et 5 µ.F sont présentés s oit 
en boiti e rs cylind r iques (phot o) . s oi t en 
cartouches a vec sor ties pa r fils axia ux. 

Deux voltmètres électroniques 
de précision (BALLANT/NE LAB.J 

L e premier d e ces a ppareils (à gauclw 
sur la photo) es t Je modèle 34-0, réa lisé p om 
la mesure précise d e la valeu r efficace des 
tens ions comprises entre 300 µ. V et 3 V , 
da ns la gamme de fréq uences allant d e 
100 kHz à 1 000 MHz. La longueur t otal~ 

de l' éche lle est d e 125 mm environ et les 
g rad ua tions sont ét a lées pou r les va leu,-s 
fa ibles, de ma nière à ofrr ir la même préci­
sion de lecture partout . 

Le voltmètre é lectronique « vidéo ,,_ 
type 311 ( à d roite su r la photo) mesur,­
de 100 µ.V à 300 V, da ns la gamme de fré­
quences a lla nt d e 10 Hz à 6 MHz. Un<· 
s onde additi onne lle pe rmet de pousser 
j usq u 'à 10 kV. L 'appa reil de mesure com­
porte d eux éche lles linéair es de tens ions P.t 
une éche lle de d-écibels. 

Radio-Constructeur 



■ PETITES 
ANNONCES 

La ligne de 44 s ignes ou 
espaces : 4 F (demande 
d 'emploi : 2 F). Doml­
clllatlon à la r e v u e : 

sant pièces détachées radio pour prépar. com ­
mandes. ACER , 42 bis , r ue de Chabrol, Paris, 
tous les soirs à partir d e 18 h . 

En raison de la date 
l F , P AIE.ME ~T D'AVANCE . - 111ettre la 
féPonse aux annonces dornicl-'iêes sous enve­
loppe atfra.n~hie n e Portant que le numéro de 
l'annonce. 

• DIVER S . 

du SALON DES COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES 

• VENT E D E F ON DS • 

A VENDRE : fonds de com merce RADIO-TV 
.et rayons annexes. Plein ce ntre, avec Immeu­
ble . . Ecr. G. MARY, Mareuil-su r-Lay (Vendée ) 

* Cessant toute activité dans le domaine de 
l' électronique, un de nos abonnés se propose 
de fa ire don de sa collection des récentes 
années de notre R evue à un jeune technicien 
mérita nt. . . et assez impécunieux. * E st-ce votre cas ? Ecrivez alors à notre 
Revue sous le n° 795 en exposant brièvement 
qui vous êtes et pourquoi cette offre généreuse 
vous intéresse. T outes les lettres seront trans­
m ises au donateur (qui habite hors de F ra nce 
mét ropolitaine et désire garder l'anonymat) . 
C' es t lui qui opérera le choix parmi les can­
didats. 

les numéros de février 
et de mars-avril 

de nos revues paraitront avec 
8 iours de retard 
sur la date habituelle 

• OFFR ES D'E MPLOI • 

Dem. bon TECHNICIEN très au cour. BF et 
t ransistor s. Bon salai re. EMPLOYEE conna is-

1 TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
le 1er fabriqué en France - le seul 

COTTACE 
Vous avez un combiné 

' a écran de 

ou un meuble radiophono. 
Vous avez également 

un poste portable à transistors 
Vous avez un téléviseur d'appartement. 

Il vous 2aut ... 

36 cm 

un téléviseur portable à transistors. 
Fonctionne : 

1 • Sur tout secteur alternatif 110 à 245 V sans répartiteur de 
tension (l'appareil s'adaptant automatiquement à toute 
tension). 

2° Sur batterie de bord 12 V. Consommation 1,6 A. 

3° Sur batterie Incorporée : 6 heures d'autonomie en fonc­
tionnement continu, chargeur incorporé. 
Tous canaux frança is - Antenne télescopique incorporée. 

F.M. 
CHOPIN 

(Voir description dans " Le Haut-Parleur " du 15 mai 1962 ) 

Présentation esthétique ex­
trat - p,at. Entree a,1tenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute Impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique. Ali ­
mentation : 110 à 240 volts. 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bol s : noyer et acajou. 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Autre avantage de cette formule : 
Chez vous, la réception simultanée des deux chaines. 

Brochure très détaillée donnant tous les renseignements, 
schémas et plan de montage, fournie avec l'appareil. 
Vous avez construit un téléviseur à lampes CICOR. 

Pourquoi ne pas construire un téléviseur 
à transis'.ors béné/iciant de l'expérience 

CICOR ? 

MANOIR 
(Voir description 

daru " Radio· 
Constructeur", 

sep.embre 1962) 

Télévi seur 819 et 
625 lignes • Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté - Entièrement 
automa~ique, as su -
rant au té:éspecta­
teur une grande 
souplesse d'utilisa­
tion - Trés grande 
sensibilité - Ebéni s­
terie luxueuse ex­
tra-plate. Longueur 
70 cm. Haut. 51 cm. 
Prof. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : Long. 
58 cm. Haut. 42 cm. 
Prof. 21 cm. 

T.V. 

Pour chaque appareil, DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, notice 
techn ique. liste de prix. C I C O R S. A. Ets P. BERTHELEMY et C ie 

5, RUE D'ALSACE - PARIS (10°) - BOT. 40-88 

Tous nos modèles sont 
livrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

RAPY 

Disponible chez tous nos dépositaire, 

·x1 

1 



Nouveautés le DÉPANNAGE TV ., 
••• 

ÉD 
R 

PRINCIPES 
DU RADAR 
par P. Delacoudre. 

Ouvrage d'initiation technique dont la ledure 
ne nécessite aucune connaissance préalable . 
La première partie t ra ite des principes du 
rndar et de ses nombreuses applica tio ns . La 
seconde partie décrit plus en dé tail le fonc­
tionnement de certains organes oaniculiers 
à la technique des U. H . F . · 
216 pages (16 x 24 ). Prix: 18 N F (par poste : 
19,80 N F) 

Rien de plus simple ! 
µar A. Six. 

Conçu dans le même s tyle que « La 
Télévision ? ... Mais c'est très simple » 
de E . Aisberg, avec les mêmes célèbres 
personnages f'uriosus et lgnotus, ce 
livre explique de la façon la plus 
rat ionnelle qui soit la manière de 
dépanner un téléviseur. L'analyse d e 
toutes les parties constitutives d'un 
téléviseur conduit l'auteur à montrer 
les points sensibles générateurs de 
pannes. en indiquant les effets dans Je 
son et sur l'image . 

132 pages (18 X 23 ). Prix : 12 N F (par 
poste : 13,20 N F). 

PRATIQUE DE 
, , 

LA HAUTE FI DELITE 
par J. Riethmuller. 

L'auteur a recherché dans tous les maillons qui composent une 
chaîne Haute Fidélité (du disque aux baffles) le « pourquoi » et 
le « comment » de la perfection : la reproduction fidèle. Ce livre 
n'es t donc pas un cours , mais un ouvrage essentiellement critique 
dégageant chaque fois le pour et le contre de tell e ou telle 
solution. 

BASES 
272 pages (16 x 24 ). Prix : 21 N F (par poste : 23,IO N F ). 

DE L'ÉLECTRICITÉ 
par A. Marcus. 

Véritable manuel de base pour tous ceux 
qui désirent connaîtTe les principes e t les 
appli~ations de l'électricité. Principaux 
chapitres : courants a lternatif e t continu· 
générateurs mécan iques , chimiques, salai~ 
res, atomigue~ ... ; effe ts thermiques, lumi­
neux, c h 1, !Tl I qu e s , magnétiques ; les 
moteurs; 1 electromque, etc. Ouvrage très 
complet et facil e à lire. 

320 pages (16 X 24 ). Prix: 21 NF (par 
poste : 23,10 N Fl. 

Tubes HF. 

CARACTÉRISTIQUES 
OFFICIELLES DES TUBES 

Les trois recueils de ce titre grnupent les courbes 
caractéristiques et les caractéristiques de service de 
plus d e 300 tubes : classement alphanumérique et index 
pennettent de retrouver instantanément Je tube 
reche rché . ITIONS 

A D 1 0 
96 pages /21 )( 27). Prix : 15 N F (par j,vstc : 16 ,50 N F) . 

9, rue Jac-ob, Paris-6° 
C. C. P. Paris 1 164-34 

Tubes BF. Valves et indkakurs d'accord. 
96 pages ,21 X 27 ) Prix : 15 N F (par post<~ : lu,'.)0 N F). 
Tubes TV (sauf les tubes cathodiques) . 
64 pages 121 >< 27i . Prix: 12 NF ( par poste: 13,20 N F) . 

xu 



TECHNIQUE DE L'ELECTRIClTE 
Par A. MARCUS 

(Traduit de l 'américain par A. SIX ) 

320 pages format 16 X 24, avec 297 figures. Prix : 21 NF. ( + t.l.); par poste : 23,20 NF. 

TECHNIQUE DE L ELECl R,C ITE est un vé ritable manue l de ba se 
pour ruus ceux qu, d-_s, ren t connaitre les princ ipes et les a.:,p. i­
cot ion s de l 'électrici t é. 

Comme te l , il n ex ;ge pas de connaissances pré lim:nai res en 
m at ière phys:q ue ou de mathém atiques. 

En outre, pu isqu' i l s'o g :t d ·un ouvrage d ' ft"\ i t io tion , il con stitue 
une sorte d e réc it cont,nu, p rocédant de concept en concept I et 
se basant constamment su r ce q u i vien t d 'être expl ,q ué. 

Ce livre est d ivisé en six sect ions. La p remif're répond à la 
question : « Qu'est -ce q ue l 'é lectr icit é? » La seconde t ra.t e des 
phénomè nes propres aux courants cont inus, t a nd.s que la troi ­
sième concerne les coura nts a lte rnat ifs . Lo quat ri è me secti on 

é t ud ;e les g é né rateu rs d'é lectr icité (mécan:q ues 1 chi m'q•_Jes1 e ~c); 
q ue lques t ypes n ouvea ux y sont indus, comme les g ~né rate..1 rs 
so la ires e t a tom :q ue s. Le ci nqu ,è me sect .on tra it e d es ap;, l. cations 
de l'é lectr icité (effet s therm q ues, lum,neux , ch im ,q : . .1es, ma gnà­
t iq ues) ; un chap itre est consa cré o u moteur é lectr;q ; e. Enf .n, 
e n de rn ;ère section , l'é lect ron .que; on y trouve d es expl. cations 
t ant sur les tubes à v,de que sur les t ra ns.stors, a ins i q ue su r 
les a pplica t ions p rat iques qu·cJle susci t e dons les doma ines variés 
te ls q ue les té lécommun ica tions, l' ind ustrie, le radar, la t e.évi ­
sion 1 e t c . 

En résumé : ouvrage très com p let, à jour de l'é tat actue l de 
la techn ;que , fa cile à li re et répondant exactemen t à son objectif . 

EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIERES 

Qu'est-ce que l'électricité ? 
L"é lectricité statique. 
Le courant électrique. - Les unttés de mesure . Lo loi d 'Ohm . 
Courant et circuits. - Dans les solides, les liq uides, les gaz, le 

vide. Ci rcuits sér ie, pa rallèie, mixte. 
Effets du courant électrique. - Effet s t he rmi ques, lumi neux , 

ch im .q uesJ mag né t iques , 
Instruments de mesure pour le courant continu. - Galvano­

mètre, ampèremèt re, voltmètre, wa ttmètre, ohmmètre . 
Tension induite et courant alternatif. 
Caractérist:ques du courant alte rnatif. -- Relat iorn; de phase 

çar:teu :- de puissance. 
Circuits en alternatif. -- Rési5tance, inductance , capacité . Les 

d :vers ci rcuits . 

Appareils de mesure pour courant alternatif. 
Générateurs mécaniques. - Types pour courants a lternat if et 

contin u . 
Autres générateurs. Types ch imiques, p ie zo-é lectriques, 

thermo-é lect riques 1 so la ires , o tom ·ques. 
Applications. - Effet s calori fiques, lum ine ux, chi miq ues, ma -

g né ti ques. 
Les mote urs. - Moteu rs pour cou ra nts conti n u et alte rnati f. 
Tubes électroniques. 
Les semi-conducteurs. 
Applications des tubes électroniques. - Radio, télév ision, radar. 

L'oscilloscope . Appl ications indust rielles, etc. 

SOCIETE DES EDITIONS RADIO_ PARIS 

Mesure en montage Eme•• 
leur Commun trois des 
caractéristiques essentiel­
les des transistors PNP 
ou NPN , dont le courant 
collecteur est compris en 
1re 1 el 500 mA. . 

Contrôle également les courants inverse et direct des diode■ • 

CARACTiRISTIQUES TECHNIQUES : 
Courant inverse collecteur base : lco (ou lcbo) 
Gamme de mesure 0 à 100 µA . Résistance protection 20 KO 
Courant collecteur pour un courant de base nul : lo 
Gamme de mesure 0 à 1 mA . Résistance protection 2 KO 
Gain en courant Ai ( ~ • h21 ~ hfe) 
Deux gammes à lecture directe : 0 .. 300,0 • 100 
Tarage du courQnf collecteur- : 1 ou 10 mA 
Courant inverse des diodes : 
Gomme de mesure : 0 à 100 µA . Résisronce protection 20 K!l 

~:;:t,:;td:i~:~~r:e:' Od~o~e!~ . Résistance protection 2 KO 

~~~~•~~i::1t1~urs Transistors : Supports standard et ci serrage 
automQfique. 

Adaptateur Diodes : Support ci douilles. 
Alimentation : Par pile 4.S V- 2 V sur le circuit de mesure . 

Dimensions : 165 x 160 x 72 mm. 
Poids net : 1 kg 

Bureau de PARIS 
58, Av. Emile Zola, PARIS XV• - T61. BLO 83-28 (lignes groupéesl 

· x111 

_ .;;,-~ -·- - -

Ce chef des 9' et 12• expéditions 
françaises en Terre Adélie ... 

... s'appelle René MERLE 

Il a un iquement suivi les cours pat 
CO RRE SPONDAN CE de l'ECOLE 
CENTRALE d 'ELECTRONIOUE. 

P;:iu l -Ern ile Victor écrit à son propos 

" A réussi à prendre .contact 
de façon ré guliè re avec l'expé­
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20.000 km) entre les 
de ux pôles." 

AVEC LES MF:MES CHANCES DE SUCCÈS. 
CHAQUE /\N Nf:E. 

2000 ê lè ves !'11i,·en t nos cour■ du jour 

800 élèves su ivent. nos eoura du ■oir 

4000 é lèves su ive n t règuliCrement. no!! cour■ par 
corre■pondance r;,vcr. 1,•nvo.u x prat iq ue!! chez soi, et. 

la possibili t.è. un ique e n FNtnr.c rl' un stage fin:\l ""' 
l à :1 mois dnn8 noi; bboratoi1·,:~. 

PR INCIPALES FORMATIONS : 
•Enseignemeot ~énénl t!t la 6' ;! lat" • •Agent Ttchni(jut Elt ctronicit n 

•Monteur Oépanne~r •Cours Suptrieu, d'Etectroniqu, 

•Connôltur Radio Télévi,ion •Carrière d'Ott icitrs Radio de la 

M11ill! M11ch1nde 

EMPLOIS ASSURtS EN FIN D•tTlJDES. 

ÉCOLE . CENTRALE D'ÉLECTRONIQUE 
12 RUE DE LA LUNE PARIS 2 • CEN 78 -87 

Of.MMIOEZ LE r.010 f. OFS f.1,fl"II F.f1FS ~ - • RC 



BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
iDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R. C. 1 9 5 * 

BULLETIN 
D'ABON!--IEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R. C. 195 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS·6e 

R. C. 195 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
iDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 

R. C. 195 * 

NOM ..... ........... ...................... . ....... . 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE ......... ....................... ............ ...... · · 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de •· ··· ··········••·••·1 
• u prix de 27 F (Etranger 32 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci- joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : 

NOM ... .. . 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

·•··••····················•· •··········································································"''''' 
souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à partir du N° .................... (ou du mois de .... ......... ........... 1 
! U prix de 18 F (Etrange r 21 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller les mentions inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

d e ce jour au C. C. P. Pari, 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT I DATE : 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéroS, à servir 
à partir du N° ..... . (ou du mois de .................................... 1 
! U prix de 18,50 F (Etranger 22 FJ 

MODE DE RÈGLEMENT (B iller les mentions inutiles) 

·• MANDAT ci· jomt e CHÈQUE ci•join t e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164·34 

ABONNEMENT I RÉAIONNEMEN . 1 DATE : ... ........ . 

NOM ............................................................................................ .......... . 
(Lett res d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE .......................... ................................................................... . 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à part.ir du N° ................... (ou du mois de ............ ..... ................ ) 
au prix de 40 F (Etranger 45 FJ 

MODE DE REGLEMENT (lifler le, mention, 1nut1les) 

e MANDAT cl-joint e CHEQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C.C. P. hri• 1,164-34 

1 AIONNEMENT 'REABONNEMENT I DATE : ...... .................... . 

Pour la BELGIQUE, s'adresser à 

1 
roua I•• cheQues t,ancatres. mandats. virements 
doivent être tii,.Ui,s au nom de la SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS llADIO. 9 . Rue Jacob · PAIUS·&• 

ta Sté IELGE DES ÉDITIONS RADIO. 164, Ch. de 
Charleroi, lruxelle1-6. ou à vot re libraire habituel 

Nouvelle Imprimerie de Montmartre - LOGIER & Cie, 4, place J,· B.-Clément, Paris Le G.\rant : L. GAUD! LI.AT 

WALKIES-TALKIES 
Ce mol n'est pas sans évoquer de nom• 

breux sou venirs · chez tous ceu x aya nt eu 
l'occasion d'ut iliser ces pe tits émetteurs• 
récepteurs porta t ifs. Au jou rd' hui , aya nt la it 
r.eau ne uve et sacrifié à la transistorisation , 
ils nous rev :enne nt so us une fo rme extrême­
ment compacte et mette nt en œuv re une 
tech nique qui ne ma nquera pas de séd uire 
les lecteurs à l'i nten ti on desquel s ils ont 
été « disséqués ». 

No n moins int.éressant , un montage « a ntl 
bta-bla-bla » et s ignale à l'a ttention de ceu x­
qui dés ire nt écou ter des émissions rad iodif• 
fusées enfin déba r rassées de tout ve rbiage 
inu tile . 

Dans ce même num éro , on trouv era égale­
me nt le déb ut d'u ne remarquab le ét ude sur 
l'ell11pl oi des transis tors en t out ou rien, la 
suite de l'électronique dans l' a viati on corn• 
merciale et, bie n en te ndu , not re rubriqu·e 
Basse Fréquen=e, Haute Fidélité. A son som­
ma ire , ce moi s-ci, nous notens : la desc rip• 
!ion de deux amplificateurs Hi-Fi à transis­
tors, un e page de disques sélectionnés, 
l'é tu de d' un phonocapteur de con :eption ori• 
ginale, de très in téressa ntes précisions su r 
la sta bilité des a mplificateurs B.F. et enfin 
le banc d'essai des têtes de lecture Empire. 
Citons enfi n nos rubriq ues ·habltuelle s : « Ils 
ont créé pour vous » e t la « Revue de la 
presse étrangère », etc. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 282 
Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

A CHACUN SON TUNER U.H.F. 
Vo us possédez un récep teur de ma rq ue X. 

non encore équ'pé po ur la 2< chaîne , et 
vous dés ir ez savo ir qu el est le modèle de 
tu ner U. H.F. prév u par le constructeur de 
vo tre télév iseur pour le corn.piéter ulté r ie ure­
ment Voil à le problème, qu i, dès mai nte­
nan t , est posé à des ,,. ;nions de té léspecta­
te urs , à des millie rs de « serv ice- men >. 
Au ssi avo ns-nous esti mé qu' il sera it ut ile a 
to ut un chacu n d'avo ir à sa disposi tion une 
liste récapitula trice des récepteurs TV du 
commerce avec les références des tuners 
U.H.F. leur corresponda nt. Da ns le numé ro 
140 de « Télév isio n » ( ja nvi er 1964) , nos 
lecteu rs pour ront tro uve r le début de ce tt e 
récapitu la fon , que no us complètero ns dans 
les numéros suivan ts . 

Autre docume nt fort ut il e, publié dans ce 
même num éro : la liste des aériens U.H.F. 
ou mixtes V.H.F.-U.H.F. , act uell eme nt dis• 
po nib les chez les construc teurs fra nçais . 

li serai t injus te de passe r sous si lence les 
autr es pôles d' at tractio n de ce sommaire ex• 
ce,p tionnel : une étude et ré·al isa t io n d' un 
a nalyseur à f '. ying-spot p our d ·ap lsitlves, 
une ét ude d' amplifi ca teurs à t rès la rge bande, 
un TV-T est portant s ur un recepteur Ducre­
tet-T homs on, etc . 

TELEVISION n° 140 
Prix : 2, 10 F Par poste 2,30 F 

UN GÉNÉRATEUR H. F. 
POUR LASER A GAZ .. . 

in tég raleme nt t ra nsistorisé, est décrit avec 
tous d·éta ils dans ce premier numé ro 1964 
d' Elect r onique Industrielle. Cett e ét ude est 
s uivie d1 un exposé mo ntra nt , par des cal­
culs s imples, les excepti onn elles qua li tés de 
l'amplifica teur magnétique de mesure mo­
dern e. Les conditions requises pour l'utili­
sa t ion des transistors de ,puissance au ger­
manium en commuta ti on, la l in de l'é tud e sur 
les microcircuits actuels, la suite de l'art icl e 
sur la commande programmée de machines­
outils par en reg:streur magnétique précèdent , 
da ns ce num é ro, la premiè re p artie du compte 
rendu de l'exposition Mesure, Contrôle , Rég u­
lation et Automa tis me et les t radi ti onn elles 
rubriques « A travers ta Presse mondiale l'i 
et !' Electronique vue pa r « Electronique ln• 
dustrielle ». 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 70 
Prix : 4,80 F Par poste : 5 F 

Dépôt légat 1964 • Editeur 368 • Imprimeur 17 



sécurité absolue RELAIS 

du 111atériel de 
1 RT 10 Gr 

1 RT 0,025 
2 RT à 
4 RT 0,600 W 

qualité 
., professionnelle ., 

Tout l"S intensités, 
toutes combinaisons 
de contacts, 
ampoule à mercure, 
protégés ou non 

Usine 
et Siège Administrati f 
1, route de Lyon, 1 
TREVOUX (Ainl 
téléphone 2-14 

RESISTANCES 
A COUCHE ET 
THERMISTORS 

Siège Social 
et Dèp6t pour 

la Règion Par isienne 

8 , rue Guy Gouyon du Verger 
ARCUEIL (Seine) 

téléphone ALE. 11-42 
Autobus 187 ou 197 

descendre Croix d'Arcueil 

pour 

RESISTANCES MOULl!.ES 

1 / 2W - 1W-2W 
5 % _ 1 O % _ 20 % ISOiées 

ou 
non 

au code international 

out problème 
de tension 

u secteur ... 
/EN RADIO 
SN T.L.IIISION 
/EN .LIECTRONIOUS 
/EN SLIECTRICITS 

~DYNATRA-
Régulateurs de tension automatiques 

Auto-transfos de 1 à 50 A. 

Survolteurs-dévolteurs de 1 à 50 A. 

TÉLÉPHONE : 

NOR. 32-48 - BOT. 31-63 

Distributeur pour la Belgique : LABORAMA, 60, avenue Maistriau - MONS - Tél. : 365-17 



Pour 
- RÉCEPTEURS A TRANSISTORS 

le~ Fête~. •• 
ÉLECTROPHONES 

• LE POCKET • 
Dimensions réduites , 17Xl2X6 cm. 
6 transis tors dont 2 « Drift • + diode. 2 gammes d 'ondes 
(PO-GO). Cadre ferr ite 100 mm. 
PRISE ANTENNE AUTO. Coffret 
gmné 2 ton s. Fonctionne avec 
2 piles s tandards. 118 OO 
EN ORDRE DE MARCHE : , 

(Port et emballage : 7.50). 

• L'AURORE 6 • 
Décrit da n s • Radio-Plans • 
n" 168, août 1962. Faste portatif 
à 6 transistors don! 3 « Drift • . 
Montage sur circuits imprimés. 
2 GAMMES D'ONDï::S (PO-GO). 
Prise antenne voHure. Cadre 
ferri te 200 mm. H.-F grand dia­
mètre. Elégant coffret gainé. 
Dim.: 248 X 145 Y ~O mm. 

LeTWIST64 
Electrophone 4 vitesses , • 
Grande marque • A l-
tern. 110/220 V 1 
H.-P . grand d iamètre 
dans couvercle dé-

gondable. 
AU PRIX 

INCROYABLE 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

128,00 
(Port et 

emballage, 14,00) 

Le PRÉLUDE 
Electrophone de luxe 

Relief sonore . 

Le MADISON 
4 vitesses. Pu issance 
3 W. H.-P. 17 cm. 
Dosage « graves » , 
« aiguës ». Elégante · 

mallette gainée. 
COMPLET en 
piè c. détach, 

163,40 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

175,00 
(Port e t 

emballage , 16,501 

• LE BAMBA • 
Electrophone haute-fidéli té. Contrôle de, 

COMPL ET, en pièces d étac h ées avec pile s : 129, 70 Contrôl•a séparé 

graves et des ai­
guës. Change u r au­
to matique à 45 tours. 

EN ORDR E DE MARCHE : 1'3 5 ,00 (Port et emballage, 8,50) - g raves 
- aiguës. 

2 haut-parleurs. 
Luxueuse mallette 
gainée 2 tons. Dim. : 
430 X 370 X 200 
COMPLET en 

• 

• LE MONTHLÉRY • 
6 transis tors + diode. CLAVIER 
3 TOUCHES. 2 gammes d'ondes 
(PO-GO). Cadre an tiparasite in­
corporé. PRISE ANTENNE AUTO. 
Coffret gainé 2 tons. 

Platine 4 
Elégante mal­
lette gainée 2 
tons 410 X 295 pièc. d é tach.: 

X 205 mm. 
COMPLET, en 

287.1> "' 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

Dim. : 265 X 175 X 85 mm. 
pièces déta­

chées 2O4,so 315,00 
ENORDREDEMARCHE : 135,00 

(Port e t emballage : 8,50.) 
EN ORDRE DE MARCHE ..• 

(Port et emballage 
238,50 
16,50) 

(Port el 
emballage 12.50) 

• LE NOMADE • 
; transis tors + diode. 2 GAMMES D'ONDES 
:PO-GO). Cadre ferrite 200 mm incorporé. 
:OMMUTATION ANTENNE AUTO. Clavier 
3 touches. Coffret bois gainé 255 X 160 
X 75 mm. 

COMPLET en pièces détachées. 15O,so 

EN ORDRE DE MARCHE : 165,00 
(Port et embalJage 9,50.) 

MIXTE AUTO-P ORTATll' A TRANSISTORS L'OCÉANE 
7 transistors dont drift H,F. CLAVIER 
4 TOUCHES. 3 gammes d'ondes (OC-PO­
GO) Sortie B.F. Push-Pull. PRISE 
ANTENNE AUTO COMMUTEE, Grand 
cadran démultiplié spécialement é tudié 
pour la v01ture. 
EN ORDRE DE MARCHE : 171,00 
BERCEAU SUPPORT pour fixation sur 
tableau de bord de la v01ture 22 ,50 

• WEEK-END 8 • 
8 transistors + diode 

Cadre à air dans le coffret. Montage 
sur circuit imprimé. 3 gammes (OC-PO­

GO) sur antenne télescopique. 
Pr:se antenne auto commutée coffret 

gainé. Dim. 30Xl7,5X8. 
En pièces d é tachées . . .. 195,oo 

EN ORDRE DE MARCHE 215 ,00 
(Port et emballage : 9,50) 

• LE RALLYE 7 • 
7 transistors + diode - 3 gammes d 'ondes 
(OC-PO-GO) CLAVIER 5 TOUCHES 
(GO/ A - GO/ C - PO / A - PO/ C - OC) -
PRISE ANTENNE AUTO commuté e par 
touche Antenne télescopiqu e Elégant 
coffret gainé. Dim. 27 X 18 X 10 cm. 
ABSOLUMENT COMPLET, en pièces déta-
chées ave c piles . . 2OB,90 

EN ORDRE DE MARCHE 230,00 
(Port e t emballage : 9,50.) 

LE JOHNNY 63 • 

HAUTE FIDÉLITÉ 

" LE VIVALDI" 
Présentation professionnelle . Coffret forme visière. Dim. 360 X 180 
X 110 mm. Puissance nominale : 10 W. Puissance de pointe : 15 W. 
Bande passante à 10 W : 20 à 50 000 p / s à I ciB. Distorsion harmo­

nique : à 1 000 p/s à 10 W inférieure à 
0,5 % • Niveau de souffle pour 10 W de 
sortie 80 dB s entrées Radio et piézo. 
60 dB s en trée PU magnétique . • S ensi­
bilités : 10 mV s en trée PU magnétique 
pour 10 W en sortie. 150 mV s e nt rée 
Radio e t PU piézo pour 10 W en sortie. 
ABSOLUMENT COMPLET en pièces dét. 263,95 

(Port et emballage 16,50) EN ORDRE DE MARCHE : 302,50 

• ÉCLAIRAGE PAR FLUORESCENCE • 
Puissance d'Eclmrage égale à 100 watts 

pour 25 watts de consommation 
Tube flue sur socle, diam. 350 mm. Haut. 
110 mm. Consomm. 32 W (puissance d'éclairage 
120 W). 110 ou 220 V. Complète.. .. . 53,oo 
REGLETTES COMPLETES avec tube et starter. 
0,60 m . . . . . . . . . . . . 2S,oo 
1,20 m 32,so 

• CHARGEURS D'ACCUS • 
CERCLINE 

6 ou 12 volts 
Fonctionne sur secteurs alternatif 110 ou 220 V 

Livré avec pinces et cordon secteur. 

• MODELE N° 1 e 

Charge 3 ampères 
sur 6 V 

. Charge 2 ampères 

/ ~""°r, sur 12 V 

....- ·"-~ •~· PRIX 72,oo 

e MODELE N° 2 e 
Charge 5 ampères 

s ur 6 V 
Charge 3 ampères 

sur 12 V 
Avec ampèremètre 

de contrôle 
PRIX 91,oo 

7 transistors + diode. CLAVIER 5 TOU-
CHES, GO/ Cadre. GO/Ani. PO/Cadre. 

, PO/ Ani. Ondes 
r====== aa.____,_ courtes. PRISE AN­

'--• TENNE AUTO avec 
commutation au 
cadre. Elégant cof­
fret garni, genre 
tweed. En ordre de 
marche : Dim . . 
340 X 180 X 95 mm 

295,00 
{Pori et emballage: 7,50) Envoi contre 2 ,50 F pour porticlpotion aux frai s 

14 , Rue Championnet, PARIS-XVIIIe 
Té l. : ORNano 52-08 

C. C. Pos tal : 12 358.30 Pa ris 

Métro : Porte de Clignancourt ou Simplon 

NOS ENSEMBLES PRETS A CABLER avec 1 
;chémas, plans de câblag e et d evis 

d étaillés - Envoi contra 1 F pour fra is 

- EXPÉDITIONS IMMÉDIATES PARIS-PROVINC E contre remboursement ou mandat à la commande - RAPY 


